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1. INTRODUCTION 

Le directeur a entrepris une enquête sur l'établissement des prix de détail de 
l'essence durant le printemps de 1996 par suite d'une plainte de la part de six 
citoyens au sujet de la prétendue fixation des prix par certaines sociétés 
pétrolières. À l'appui, les six citoyens ont fait trois observations : i) entre le 
début de mars et le milieu d'avril 1996, les prix du pétrole brut ont augmenté 
d'un pourcentage inférieur à celui de 30 °A signalé par l'Institut canadien des 
produits pétroliers; ii) entre le 12 avril et le début de mai, les prix du pétrole 
brut ont diminué de 15 %, mais les prix à la pompe à essence n'ont pas tenu 
compte de cette baisse; iii) les prix de l'essence à la pompe augmentent 
toujours d'un seul coup. 

Le directeur m'a chargé de faire une analyse statistique de la relation entre les 
prix du pétrole brut, les prix à la rampe de chargement (prix de gros) de 
l'essence et les prix de détail de l'essence. Cette relation est au coeur de la 
plainte des six citoyens selon lesquels la prétendue fixation des prix par 
certaines sociétés pétrolières explique la hausse des prix de détail de l'essence 
durant le printemps de 1996. J'ai également été chargé d'examiner la 
rentabilité des activités en aval des grandes sociétés pétrolières, pour 
déterminer si la hausse des bénéfices a été celle à laquelle on pourrait 
s'attendre si les prix de détail de l'essence augmentaient nettement plus que 
les prix du brut. Voici, en résumé, mes conclusionsl. 

L'analyse que j'ai effectuée m'amène à conclure, d'après les variations 
observées des prix du brut ainsi que des prix de gros et des prix de détail de 
l'essence au Canada au printemps de 1996, qu'il n'y a pas eu de fixation des 
prix comme le prétendent les six citoyens. Leur plainte est non justifiée sur le 
plan tant théorique qu'empirique. Cette analyse a par ailleurs fait ressortir 
l'existence au Canada d'une très vive concurrence entre les raffineurs, les 
fournisseurs et les importateurs éventuels d'essence. 

Ce résumé est structuré comme suit. D'abord, je traite des deux observations 
qui sous-tendent la plainte des six citoyens, à savoir : i) entre mars et avril, la 
hausse du prix du brut a été de moins de 30 `)/0 et relativement modeste par 
rapport à la hausse des prix de détail durant la période et ii) par suite d'une 
hausse du prix du brut, les prix de détail de l'essence augmentent 
habituellement plus rapidement qu'ils ne diminuent lorsque baisse le prix du 
brut. Ensuite, je définis divers facteurs (dont les six citoyens n'ont pas tenu 
compte dans leur plainte) portant à conclure qu'il existe une très vive 
concurrence sur les marchés de l'essence au Canada. 

1 L'analyse statistique dont voici le résumé est présentée à l'annexe 1. À l'annexe 2, j'ai aussi 
traité d'une «anomalie de concurrence» à Toronto apportée à mon attention par le Bureau de la 
concurrence. 



2. HAUSSES DU PRIX DU PÉTROLE BRUT ET DU PRIX DE DÉTAIL DE 
L'ESSENCE AU COURS DU PRINTEMPS 

Les six citoyens ont soutenu qu'entre le début de mars et la mi-avril, les prix 
du pétrole brut ont augmenté d'un pourcentage inférieur à celui de 30 `)/0 
signalé par l'Institut canadien des produits pétroliers. Ils en concluent donc, 
par inférence, que la hausse subséquente des prix de détail a été plus forte 
qu'elle n'aurait dû l'être. 

L'observation des six citoyens au sujet de la variation des prix du brut est 
essentiellement juste, mais peut être très trompeuse du fait qu'elle n'est pas 
étayée. J'expose quatre raisons pour lesquelles cette observation peut induire 
en erreur et n'est donc pas, à elle seule, une preuve de fixation des prix. 

Premièrement, la hausse en pourcentage des prix du brut et des prix de détail 
varie selon les dates choisies. Par exemple, le prix (moyen hebdomadaire) du 
brut de référence canadien à Edmonton s'est accru de 6 'Vo seulement entre le 5 
mars et le 3 mai, pourcentage qui est nettement inférieur à celui de 30 `)/0 
signalé par des représentants des sociétés pétrolières. Toutefois, lorsque les 
prix retenus portent sur la période du 6 février au 16 avril, la hausse du prix 
du brut de référence canadien est de 48 `)/0. Les « faits » au sujet des prix de 
détail mènent à la même constatation. Tandis que les prix du brut se sont 
accrus de 48 % entre le 6 février et le 16 avril, les prix de détail à Toronto et à 
Vancouver ont augmenté de 19 % et 14 `)/0 respectivement. Cependant, durant 
la période du 2 janvier au 7 mai, on peut observer une évolution contraire. 
En effet, les prix du brut ont augmenté de 5 % seulement contre une hausse 
de l'ordre de 45 `Vo des prix de détail à Toronto et à Vancouver. 

De toute évidence, suivant cette méthode d'analyse, le choix des dates du 
début et de la fin de la période étudiée a un effet déterminant sur les résultats 
obtenus. En raison des dates qu'ils ont choisi de retenir, les six citoyens n'ont 
pas tenu compte de la hausse antérieure des prix du brut qui a mené à 
l'augmentation des prix de détail. Il est généralement reconnu que la 
variation des prix de détail de l'essence s'opère avec un certain retard par 
rapport à une variation des prix du brut. La conclusion des six citoyens est 
infirmée par le simple fait de choisir le 6 février au lieu du 5 mars comme 
date du début de la période étudiée. La prétendue fixation des prix repose 
donc sur un fondement douteux. 

Deuxièmement, pour faire la preuve d'une prétendue fixation des prix 
fondée sur l'évolution des prix à compter de mars, les six citoyens doivent 
expliquer pourquoi le début de mars constitue une point de départ approprié 
pour l'évaluation de la conduite de l'industrie par la suite. Comme ils ne 
l'ont pas fait, leur allégation n'est pas justifiée. Aucune journée ou semaine 
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donnée, ces derniers temps, ne peut être choisie et jugée représentative d'un 
équilibre concurrentiel durable dans l'industrie canadienne du raffinage du 
pétrole. 

Troisièmement, les données utilisées par les six citoyens ne tiennent pas 
compte du caractère saisonnier habituel de la relation entre le prix du brut et 
le prix de l'essence. Dans la plupart des villes canadiennes, les prix de 
l'essence augmentent chaque printemps. D'ordinaire, les prix de l'essence 
sont plus élevés en mai que durant les mois d'hiver au cours desquels la 
demande de mazout est forte et celle de l'essence est faible. Par conséquent, la 
hausse des prix de détail de l'essence au printemps de 1996 représente en 
partie l'accroissement annuel des prix de détail qui se produit à la fin du 
printemps et au début de l'été. Or, en Amérique du Nord, il a fait 
particulièrement froid durant l'hiver et le printemps de 1996, ce qui a amené 
les raffineurs canadiens à retarder la réorientation de la production vers 
l'essence et entraîné un resserrement des stocks d'essence en Amérique du 
Nord et, par conséquent, une plus forte hausse que prévue des prix. 

Dans l'analyse statistique, j'ai désaisonnalisé les prix du brut et les prix de 
détail. La désaisonnalisation a pour effet d'affaiblir la hausse sous-jacente des 
prix du brut et de l'essence. Par exemple, durant la période de la plus forte 
hausse du prix du brut, soit du 6 février au 16 avril, la hausse des prix du brut 
est de 27 % au lieu de 46 "Yo, après désaisonnalisation des prix. Parallèlement, 
les prix de détail à Toronto et à Vancouver augmentent respectivement de 
6 % et de 14 %. Du 5 mars au 7 mai, les prix du brut ont fléchi de 6 °A, tandis 
que les prix à Toronto et à Vancouver se sont accrus de 2 % et de 32 `Vo 
respectivement. Lorsque la période commence une semaine plus tôt, soit du 
27 février au 7 mai, le prix du brut augmente de 6 % et les prix de détail à 
Toronto et à Vancouver, de 5 % et de 26 % respectivement. 

Quatrièmement, les six citoyens semblent supposer que le prix du brut et le 
prix de détail varient en proportions constantes, l'un par rapport à l'autre. 
Cependant, il n'y a aucune raison théorique de supposer que le prix de détail 
de l'essence et le prix du brut augmentent suivant des proportions constantes 
au cours d'une courte période donnée et ce n'est effectivement pas le cas. 
Même si la totalité du coût supplémentaire du brut est transmise aux 
consommateurs d'essence, au mieux, cette opération s'effectue 
nécessairement à long terme. À court terme, les prix de détail sont déterminés 
notamment par la concurrence exercée par le produit américain sur le marché 
canadien, par le taux d'utilisation de la capacité existante de raffinage et des 
stations-service, par les stocks, par les prix relatifs du brut léger et du brut 
lourd, par la saison, par la demande relative de mazout, d'essence et d'autres 
produits pétroliers, et par le fait que les raffineurs-fournisseurs s'attendent ou 
non à ce que la variation du prix du brut soit permanente ou provisoire. 
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À mon avis, l'analyse de la variation relative des prix à différents moments 
donnés est plus révélatrice lorsque les données utilisées sont converties en 
moyennes mobiles. Dans certaines séries, la variation d'une semaine à l'autre 
peut être à ce point forte qu'elle masque les irrégularités sous-jacentes, 
rendant difficile toute interprétation comparative de deux séries de prix.2  
La conversion des données en moyennes mobiles a pour effet de lisser les 
séries et de permettre une analyse plus révélatrice de l'évolution relative des 
prix. Pour cette raison, j'ai utilisé pour chaque série une moyenne mobile sur 
huit semaines durant la période du début de mars au début de mai. Les 
résultats de l'analyse sont présentés au tableau 1. 

D'après le tableau 1, une fois les variations hebdomadaires de prix lissées à 
l'aide de moyennes mobiles, la hausse des prix de détail de l'essence est 
moins forte que celle des prix du brut dans toutes les villes canadiennes, sauf 
à Edmonton. Durant la période du 5 mars au 7 mai, la hausse des prix du brut 
a varié entre 21 % et 23 'Vo et la hausse des prix de détail a été la suivante : 19 % 
à Calgary, 4 °A à Charlottetown, 36 'Vo à Edmonton, -6 % à Halifax, 5 % à 
Montréal, 16 % à Ottawa, 10 % à Québec, 10 ')/0 à Regina, 2 'Vo à St. John's, 16 % 
à Saint-Jean, 14 % à Toronto, 16 'Vo à Vancouver et 13 % à Winnipeg. Ces 
résultats porteraient à rejeter l'affirmation des six citoyens au sujet de la 
variation relative du prix du brut et du prix de détail au cours du printemps. 

2  Par exemple, supposons que, chaque jour d'un mois donné, le prix du brut est de 10 cents le litre, 
et aussi que le prix de détail est de 15 cents le litre sauf le premier et le dernier jour de ce mois. 
Le premier jour, une guerre de prix d'un jour fait tomber le prix de détail à 10 cents le litre. Le 
dernier jour du mois, le prix de détail est de 20 cents le litre. Il serait évidemment trompeur de 
comparer l'évolution relative du prix du brut et du prix de détail entre le premier et le dernier 
jour du mois, parce qu'il en ressortirait que le prix de détail s'est accru de 100 % tandis que le prix 
du brut n'a pas augmenté. Cette comparaison ne tiendrait pas compte du fait que le prix du brut 
et le prix de l'essence n'ont pas varié durant le mois, sauf pour deux jours. 
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TABLEAU 13  HAUSSES DES MOYENNES MOBILES SUR HUIT SEMAINES DES PRIX DU 
BRUT ET DES PRIX DE L'ESSENCE, CERTAINES SÉRIES ET CERTAINES DATES AU 
PRINTEMPS DE 1996 

16/1/96 au 7/5/96 
27/2196 au 7/5196 
513/96 au7/5196 

9/4/96 au 7/5196 
211/96 au 7/996 
9/1/98  ai  7/5/96 
23/1/96 ail 7/5/96 
16/1/97 ail 9/4/96 

6/2/96 au 9/4/96 

6/2/96 au 16/4/96 

EDCPARVVEDS EDCPARAVGS NYHARB RACKTOR REGEXEdmon REGEXMTL REGEXTor REGEXVan 

	

17.56% 	18.66% 	18.97% 	2021% 	22.07% 	6.56% 	22.62% 	10.21% 

	

21.50% 	23.35% 	22.30% 	16.83% 	39.41% 	5.93% 	16.55% 	16.49% 

	

21.22% 	23.38% 	21.03% 	16.95% 	3621% 	5.51% 	14.18% 	16.22% 

	

9.72% 	11.26% 	9.98% 	9.85% 	15.68% 	7.85% 	6.82% 	10.55% 

	

18.53% 	1923% 	22.37% 	23.33% 	19.67% 	10.18% 	22.08% 	7.78% 

	

16.56% 	18.48% 	15.45% 	13.38% 	22.07% 	7.42% 	11.39% 	13.47% 

	

13.83% 	15.40% 	12.44% 	12.09% 	20.18% 	7.80% 	8.85% 	12.48% 

	

7.15% 	6.65% 	8.17% 	9.43% 	5.52% 	-1.19% 	14.79% 	-0.31% 

	

9.42% 	8.98% 	10.04% 	5.13% 	12.00% 	-6.36% 	8.60% 	3.79% 

	

13.54% 	13.04% 	13.47% 	7.89% 	16.65% 	-5.42% 	9.79% 	5.57% 

L'analyse de la variation relative des prix à différents moments donnés est 
aussi plus révélatrice lorsque sont comparées les variations de la marge à 
différents moments. J'ai effectué une telle comparaison pour Toronto. 

Au graphique 1 est présentée la variation de la marge entre le prix de détail de 
l'essence et le prix du brut et de la marge entre le prix de détail et le prix à la 
rampe de chargement à Toronto au cours du premier semestre de 1996. Il 
ressort clairement que la tendance à la hausse observée au cours du premier 
semestre de 1996 ne s'est pas étendue à la marge de détail (marge entre le prix 
de détail et le prix à la rampe de chargement). Il semble que la hausse des prix 
de gros aux États-Unis a permis aux raffineurs canadiens de hausser aussi les 
prix de gros. Toutefois, ils n'ont pas pu hausser leur marge de détail. 

Manifestement, les marges des raffineurs-fournisseurs ont amorcé, depuis le 
creux enregistré le 9 avril, une hausse qui a culminé le 7 mai. Le graphique 1 
montre aussi que le pourcentage de hausse varie en fonction des dates 
choisies. En dépit de la tendance à la hausse de la marge entre le prix de détail 

3 
ECPARWEDS : prix de clôture du brut dê référence canadien à Edmonton, chaque mercredi 

ECPARRAVGS : prix quotidiens moyens du brut de référence canadien à Edmonton 

NYHARB : prix de l'essence ordinaire sans plomb au port de New York 

RACKTOR : prix quotidien moyen de l'essence ordinaire sans plomb affiché à la rampe de 
chargement par Impériale à Toronto 

REGEX(EDMON) : prix hebdomadaire de l'essence ordinaire sans plomb (Edmonton et 
Montréal, Toronto et Vancouver) 
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-Marge du prix de détail sur le 
prix de Toronto 
	Marge du prix de détail surie prix 

à la rampe à Toronto 

r Droite (marge du prix de détail sur 
le prix du brut à Toronto) 

	Droite (marge du prix de détail sur 
le prix à la rampe à Toronto) 

GRAPHIQUE 1 MARGE ENTRE LE PRIX DE DÉTAIL ET LE PRIX DU PÉTROLE BRUT ET 
ENTRE LE PRIX DE DÉTAIL ET LE PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT, À TORONTO, 
DU 2 JANVIER AU 25 JUIN 1996 

12 

cc 10 

uà 8 _o 

uJ  
F- 6 

c.) 

2-Jan 	30-Jan 27-Fév 26-Mars 23-Avr 21-Mai 	16-Juin  
16-Jan 	13-Fév 12-Mars 9-Avr 	7-Mai 	4-Juin 

et le prix du brut durant la période, on peut observer de fortes fluctuations 
d'une semaine à l'autre. 

Bref, les observations des six citoyens au sujet de la hausse relative des prix du 
brut et des prix de détail ne fournissent pas une preuve de fixation des prix. 
Premièrement, la manière dont les six citoyens interprètent la variation 
relative des prix au printemps est très trompeuse. Les observations des six 
citoyens : i) sont très sensibles aux dates choisies; ii) reposent sur une période 
dont le début (mars) n'est pas un point de départ approprié pour l'analyse de 
la conduite subséquente de l'industrie; iii) ne tiennent pas compte du 
caractère saisonnier habituel de la relation entre le prix du brut et le prix de 
détail; iv) sont fondées sur l'hypothèse d'une variation relative en 
proportions constantes du prix du brut et du prix de détail, laquelle hypothèse 
est sans fondement empirique ou théorique. De plus, l'analyse, à l'aide d'une 
méthode plus révélatrice de comparaison de la variation relative des prix, 
montre que la hausse du prix du brut a effectivement été plus forte que celle 
des prix de détail dans presque toutes les villes au cours du printemps de 1996. 

7 



3. VARIATION ASYMÉTRIQUE DES PRIX DE DÉTAIL EN CONSÉQUENCE 
D'UNE VARIATION DES PRIX DU PÉTROLE BRUT 

Les six citoyens infèrent que le prix de détail de l'essence s'accroît plus 
rapidement par suite d'une hausse du prix du pétrole brut qu'il ne diminue 
par suite d'une baisse du prix du brut. Cette forme de variation est dite 
asymétrique. J'ai constaté, comme c'est le cas aux États-Unis et au Royaume-
Uni, l'existence d'une variation asymétrique à Vancouver, à Toronto et à 
Regina et le même phénomène existe vraisemblablement dans d'autres 
villes. 

Toutefois, une variation asymétrique n'est pas une preuve solide de fixation 
des prix. Premièrement, cette variation asymétrique a aussi été observée aux 
États-Unis où la structure de l'industrie rend la fixation des prix impossible. 
Deuxièmement, cette asymétrie peut être attribuable à la dynamique des 
guerres de prix et à des politiques de gestion de stocks qui témoignent des 
différentes attentes concernant l'évolution future des prix du brut. 
Troisièmement, l'ajustement des prix de détail de l'essence par suite d'une 
variation du prix du brut s'opère rapidement, en quelques semaines à peine 
dans presque toutes les villes, et plus rapidement dans les grandes villes que 
dans les petites. Le rétablissement rapide de la relation à long terme, après 
une variation du prix du brut, réduit la possibilité de pertes pour les 
consommateurs que pourrait entraîner un rajustement plus rapide pour une 
hausse que pour une baisse du prix du brut. 

Les analystes américains insistent sur le fait que la constatation d'une 
variation asymétrique des prix ne suppose pas nécessairement la cartellisation 
ou la fixation des prix4. Par exemple, Castianis et Johnson signalent que, de 
façon générale, les prix de détail de l'essence aux États-Unis s'accroissent plus 
rapidement et retombent plus lentement, même lorsqu'il n'existe pas de 
condition structurelle propice à l'exercice d'une puissance commerciale dans 
la vente au détail. Selon Borenstein et collègues, l'asymétrie peut être la 
conséquence de la puissance commerciale de certains producteurs ou 
distributeurs ou être attribuable aux coûts de l'ajustement des stocks. Dans un 
article paru plus tard, Borenstein et Shepard ont signalé que les prix semblent 
augmenter plus rapidement qu'ils ne diminuent, qu'il s'agisse de l'essence de 
marque ou de l'essence sans marque. Par conséquent, si l'asymétrie aux États-
Unis est attribuable à la fixation des prix, il doit aussi y avoir fixation des prix 
chez les revendeurs et les détaillants indépendants de produits pétroliers qui 
vendent la plus grande part de l'essence sans marque aux États-Unis. Cela 
semble encore plus improbable que la prétendue fixation des prix par les 
fournisseurs d'essence de marque connue. 

4  Voir Annexe 1 pour les références 
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Il est indéniable que les sociétés pétrolières retirent brièvement des bénéfices 
de la vente en aval de l'essence lorsque diminuent les prix du brut et qu'elles 
subissent des pertes lorsque les prix du brut augmentent. 

4. FACTEURS NÉGLIGÉS PAR LES SIX CITOYENS ET RÉVÉLANT UNE 
TRÈS VIVE CONCURRENCE SUR LES MARCHÉS DE L'ESSENCE AU 
CANADA 

Mon analyse a fait ressortir d'autres facteurs qui m'amènent à conclure qu'il 
s'exerce une très vive concurrence sur les marchés de l'essence au Canada. 
Ces facteurs sont exposés ci-dessous. 

1. Les six citoyens n'ont pas tenu compte du fait que, durant la période visée, 
il y a aux États-Unis, comme au Canada, des fluctuations des prix de détail de 
l'essence, des prix de gros de l'essence et des prix du pétrole brut. Aux États-
Unis, le nombre de concurrents est beaucoup plus grand qu'il ne l'est au 
Canada à chaque stade du raffinage du pétrole et de la distribution des 
produits pétroliers; la fixation des prix est peu probable sur ce marché, même 
en principe. De plus, la fixation des prix au Canada serait impossible sans le 
concours des fournisseurs américains d'essence établis près de la frontière 
canado-américaine, notamment à New York, Albany, Buffalo et Anacortes, 
lesquels fournisseurs pourraient approvisionner en essence des distributeurs 
canadiens. 

2. Les six citoyens n'ont pas tenu compte de la tendance à la baisse 
qu'enregistrent depuis 1990 les prix de détail de l'essence ainsi que la marge 
de détail par rapport tant aux prix à la rampe de chargement qu'aux prix du 
brut. Même si la hausse des prix de détail en 1996 a été anormalement forte 
par rapport à celle des prix du brut, il est incorrect de conclure que la fixation 
des prix est à l'origine de cette hausse. La seule constatation qui se dégage très 
clairement de l'évolution des prix est la tendance à la baisse des prix de détail 
de l'essence. Il ne ressort aucune tendance semblable de l'évolution des prix 
du brut. Par conséquent, l'écart de revenu entre le prix de détail et le prix du 
brut diminue constamment. Cette tendance à la baisse des prix de détail a été 
observée à Calgary, à Edmonton, à Halifax, à Montréal, à Ottawa, à Québec, à 
Saint-Jean, à St. John's, à Toronto et à Vancouver, mais non pas à 
Charlottetown, à Regina et à Winnipeg. 

Cette tendance à la baisse se traduit par des marges décroissantes aux stades du 
raffinage et de la distribution. Comme la marge des raffineurs est déterminée 
par les prix du brut à l'échelle mondiale et par les prix de gros de l'essence aux 
États-Unis à des points situés près de la frontière (comme le confirment les 
prix de gros observés à la frontière canado-américaine), la fixation des prix 
n'est possible qu'au stade de la vente au détail. Or, s'il y avait fixation des prix 
dans la vente au détail, cela se traduirait par la hausse de la marge entre le 
prix de détail et le prix à la rampe de chargement de l'essence, ce dernier 
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subissant l'effet du prix aux États-Unis. Aucune hausse de cette marge n'a été 
observée. 

3. Les six citoyens n'ont pas examiné la rentabilité des raffineurs-fournisseurs 
et les sources de cette dernière. Une analyse détaillée des états financiers se 
rapportant aux activités en aval des grands raffineurs-fournisseurs confirme 
que les bénéfices n'ont pas enregistré de brusque hausse au printemps de 1996 
en conséquence de la prétendue forte hausse des revenus tirés de la vente 
d'essence. 

L'analyse que j'ai effectuée de la rentabilité en aval des trois grands raffineurs-
fournisseurs en 1996 n'a pas révélé de hausse systématique de la rentabilité en 
conséquence des revenus accrus résultant de la hausse des prix de l'essence. 
Les ventes réalisées par chacun des raffineurs, qui représentent les revenus 
bruts par litre tirés de la vente de tous les produits pétroliers, ont affiché une 
hausse plus faible que celle des prix du brut. L'accroissement des bénéfices 
durant la période est attribuable à l'augmentation des volumes de ventes, 
surtout des ventes de distillats durant l'hiver rigoureux de 1996, et à la 
réduction continue des coûts d'exploitation qui a été réalisée en partie par 
une utilisation accrue de la capacité de raffinage. 

L'amélioration du rendement des activités en aval qu'ont enregistré au 
moins deux des trois sociétés au printemps de 1996 est relativement modeste 
par rapport à celle de la même période en 1995. De plus, cette amélioration 
s'est produite après dix années de bénéfices extrêmement faibles. 

Il est indéniable que la rentabilité des raffineurs-fournisseurs s'est 
progressivement améliorée, parce qu'ils ont réduit leurs dépenses et non pas 
parce qu'ils ont accru les prix. Les marges que représentent les ventes de tous 
les produits du raffinage par rapport aux prix du pétrole brut se sont affaiblies 
au cours des dix dernières années. Les dépenses, elles, ont été fortement 
réduites, surtout depuis 1991. Au cours de la dernières décennie, l'industrie 
pétrolière canadienne a réduit le nombre de raffineries et de stations-service 
en raison de la capacité excédentaire de raffinage et du trop grand nombre de 
stations-service qui abaissent les bénéfices. Les trois sociétés signalent qu'elles 
ont radicalement réduit leurs effectifs et le nombre de stations-service. 

5. CONCLUSION 

Bref, j'estime que les six citoyens ne parviennent même pas à établir que la 
fixation des prix est à l'origine de l'évolution des prix de détail de l'essence en 
1996. Premièrement, la manière dont les six citoyens interprètent la variation 
relative des prix au printemps est très trompeuse. Les observations des six 
citoyens : i) sont très sensibles aux dates choisies; ii) reposent sur une période 
dont le début (mars) n'est pas un point de départ approprié pour l'analyse de 
la conduite subséquente de l'industrie; iii) ne tiennent pas compte du 
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caractère saisonnier habituel de la relation entre le prix du brut et le prix de 
détail; iv) sont fondées sur l'hypothèse d'une variation relative en 
proportions constantes du prix du brut et du prix de détail, laquelle hypothèse 
est sans fondement empirique ou théorique. De plus, l'analyse, à l'aide d'une 
méthode plus révélatrice de comparaison de la variation relative des prix, 
montre que la hausse du prix du brut a effectivement été plus forte que celle 
des prix de détail dans presque toutes les villes au cours du printemps de 1996. 

Deuxièmement, le meilleur et certes le seul élément de preuve partiel de ce 
que prétendent les six citoyens est la variation asymétrique des prix en 
conséquence d'une variation du prix du brut. Cependant, ce rapport est 
statistiquement peu significatif. De plus, la variation du prix de détail en 
réponse à une variation du prix du brut s'opère rapidement et avec de faibles 
répercussions sur les consommateurs. En outre, les éléments de preuve sont 
nécessairement tirés de données ayant rapport à une période antérieure et ne 
démontrent pas de problème particulier au printemps de 1996. 

Enfin, à mon avis, les données montrent incontestablement que les segments 
de l'essence et du raffinage du pétrole ont tous les deux à soutenir une très 
vive concurrence de la part des fournisseurs américains éventuels d'essence 
et d'autres concurrents possibles sur le marché canadien. Premièrement, au 
printemps de 1996, les prix au Canada ont évolué de façon semblable à ceux 
aux États-Unis. Aux États-Unis, le nombre de concurrents est beaucoup plus 
grand qu'il ne l'est au Canada à chaque stade du raffinage du pétrole et de la 
distribution des produits pétroliers; la fixation des prix est peu probable sur ce 
marché, même en principe. Deuxièmement, la seule constatation qui se 
dégage très clairement de l'évolution des prix au cours des six dernières 
années est la tendance à la baisse des prix de détail de l'essence. Il est difficile 
de soutenir qu'il y a fixation des prix lorsque les prix fléchissent. 
Troisièmement, les bénéfices réalisés dans le segment des activités en aval de 
l'industrie sont dangereusement faibles depuis au moins 1987. Si les 
raffineurs-fournisseurs canadiens ont soudainement constaté, au printemps 
de 1996, qu'ils avaient la puissance commerciale voulue pour accroître la 
marge du prix de détail sur le prix du brut, il y a lieu de se demander 
pourquoi ils n'ont pas exercé cette puissance plus tôt. 

D'après mon analyse, je considère donc sans fondement la plainte des six 
citoyens au sujet de la prétendue fixation des prix par les sociétés pétrolières 
canadiennes. 
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RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 

Le Bureau de la concurrence a reçu une plainte de la part de six citoyens au 
sujet de la hausse déraisonnable des prix de l'essence en avril 1996. 

D'après mon analyse détaillée des liens entre les prix de gros et de détail de 
l'essence et les prix du pétrole brut ainsi que des bénéfices des raffineurs-
fournisseurs, il n'y a pas eu de conduite anticoncurrentielle visant à maintenir 
les prix de détail de l'essence à des niveaux artificiellement élevés au cours du 
premier semestre de 1996. 

Les marges des prix de détail de l'essence sur les prix du pétrole brut se sont 
accentuées en 1996 et surtout durant plusieurs semaines à la fin de mars et 
en avril. Toutefois, du début de mars au début de mai, la moyenne mobile des 
prix de détail de l'essence s'est accrue un peu moins que celle des prix du 
pétrole brut dans toutes les villes sauf à Edmonton. Lorsque les séries de prix 
sont utilisées sans calcul de la moyenne mobile, la hausse en pourcentage 
des prix de détail et des prix du brut varie selon la semaine choisie. Il arrive 
souvent que le prix le plus bas et le prix le plus élevé ne se maintiennent 
qu'une semaine et qu'il y ait de fortes fluctuations d'une semaine à l'autre. 

Pour déterminer si les raffineurs-fournisseurs ont bénéficié de la hausse des 
prix de l'essence, j'ai analysé les données financières par activité en aval de 
trois grands raffineurs-fournisseurs. Ces derniers ont accru leurs bénéfices 
parce qu'ils ont réduit leurs coûts d'exploitation et vendu plus de mazout au 
cours des mois d'hiver de 1996. Cependant, les raffineurs-fournisseurs n'ont 
pas accru le chiffre d'affaires global qu'ils ont réalisé par la vente de 
l'ensemble des produits tirés du raffinage d'un baril de pétrole brut. Il s'ensuit 
que, durant la première moitié de 1996, les acheteurs des produits raffinés du 
pétrole n'ont pas eu à supporter, collectivement, des marges sur le prix du brut 
qui étaient plus importantes que celles des années antérieures. 

En avril 1996, une croissance forte mais brève des prix de détail de l'essence 
et des marges a été observée dans presque toutes les villes canadiennes 
retenues dans l'analyse. Toutefois, cette brève croissance est compatible avec 
les variations importantes des prix de l'essence et des marges qui ont été 
enregistrées dans le passé. 

La plainte des six citoyens fait état non seulement d'un accroissement des 
marges des prix de détail de l'essence sur les prix du brut, mais aussi de 
variations asymétriques des prix de détail, en conséquence de variations des 
prix du pétrole brut résultant de facteurs externes. Ils soutiennent que, par suite 
d'une hausse du prix du pétrole brut, les prix de détail augmentent plus 
rapidement qu'ils ne diminuent par suite d'une baisse des prix du pétrole brut. 
Pour faciliter l'analyse statistique, j'ai d'abord utilisé un modèle d'ajustement 
symétrique. Ce modèle ajuste bien les données et il en ressort qu'à Toronto, à 
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itréal et à Vancouver, les prix de gros et les prix de détail varient rapidement 
, de fluctuations du prix du pétrole brut, tandis que dans plusieurs villes 

plus petites, comme Regina, Charlottetown, St. John's, Saint-Jean et Halifax, le 
phénomène est plus lent. Le rendement varie selon les marchés de détail des 
produits pétroliers des différentes villes du pays. 

Néanmoins, dans les villes où il est possible de s'approvisionner aux États-
Unis, il y a très peu de différence entre le prix local à la rampe de chargement 
et le prix à la livraison au Canada du produit américain. Ainsi, les raffineurs 
canadiens n'ont pas une influence déterminante sur les prix de gros dans la 
plupart des régions du Canadal. Par conséquent, s'il y a puissance 
commerciale, c'est peut-être à la vente au détail qu'elle s'exerce. Comme les 
marges de détail ne permettent pas de recouvrer les coûts et comme le 
nombre de stations-service diminue, il est peu probable qu'une puissance 
commerciale importante puisse s'exercer au détail. 

J'ai ensuite utilisé un modèle d'ajustement asymétrique. Les résultats révèlent 
une faible asymétrie de la variation du prix de détail et du prix à la rampe de 
chargement lors d'une fluctuation du prix du pétrole brut. Comme le 
soutiennent les six citoyens, la variation asymétrique est telle que les prix 
augmentent plus rapidement qu'ils ne diminuent. Cependant, les 
conséquences que peut avoir la variation pour les consommateurs sont 
négligeables parce que le rajustement des prix, à la hausse ou à la baisse, 
s'effectue rapidement. De plus, il existe de nombreuses raisons autres que 
l'exercice d'une puissance commerciale — par exemple, les guerres de prix de 
détail et la gestion des stocks — pour que les prix soient majorés plus 
rapidement qu'ils ne sont abaissés. En outre, l'asymétrie est moins prononcée 
que celle qui a été signalée aux États-Unis. Contrairement aux résultats d'une 
importante étude effectuée aux États-Unis, laquelle a révélé des décalages 
significatifs sur cinq périodes, aucune asymétrie n'a été observée pour plus 
d'une période de décalage (ou parfois deux périodes) et la variation expliquée 
est faible. Au Canada, tous les coefficients des variables d'ajustement qui 
affichaient un décalage de plus d'une ou parfois deux périodes n'étaient pas 
statistiquement significatifs. 

1  Le prix à la rampe de chargement ne concorde pas exactement avec le prix de gros. Le prix à la rampe de 
chargement est affiché, donc bien connu. Le prix que paient les gros revendeurs indépendants est établi par 
contrat et représente une remise fixe sur le prix affiché (prix à la rampe de chargement) ou par rapport à un 
prix affiché de référence, au comptant, aux Etats-Unis. La remise varie habituellement entre 0,7 cent et un 
cent. Les petits fournisseurs indépendants paient le plein prix à la rampe de chargement. De plus, comme la 
remise sur le prix à la rampe de chargement est fixe, ce dernier est une excellente mesure du prix de vente 
pour l'analyse des variations dans le temps. Dans ce rapport, le prix affiché (prix à la rampe de chargement) 
de la Compagnie pétrolière Impériale sert de mesure du prix de gros. 
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La tendance à la baisse des marges de détail de l'essence est d'une 
importance beaucoup plus grande pour l'industrie que ne l'est la faible 
asymétrie et la brève flambée des marges en avril. L'asymétrie mesurée est 
sans importance lorsqu'elle est comparée aux conséquences pour les 
consommateurs de la tendance à la baisse des prix de gros et des prix de 
détail de l'essence. Comme il ne se dégage pas de tendance dans l'évolution 
des prix du pétrole brut, les marges de détail et de gros (ainsi que les 
majorations des prix de détail et des prix de gros) s'affaiblissent aussi. Depuis 
1987 au moins, les marges des raffineurs-fournisseurs ont diminué dans la 
plupart des grands centres urbains, et cette diminution a entraîné la 
rationalisation des opérations de raffinage et la réduction du nombre de 
stations-service. Cette tendance à la baisse résulte de la concurrence exercée 
par les fournisseurs américains, du trop grand nombre de stations-service et 
de la capacité de raffinage excédentaire. 

À Toronto, la majoration du prix à la rampe de chargement sur celui du brut 
fléchit de 0,0245 par année depuis 1990. Cette baisse représente un peu plus 
de 2 % de la valeur moyenne de la majoration (1,1580). Si l'on utilise la valeur 
moyenne pour 1993 et si la tendance à la baisse se maintient, la majoration 
en 1996 tombe à 1,0844 (graphique 33). La majoration du prix de détail sur le 
prix à la rampe de chargement est aussi de moins en moins élevée, de sorte 
que la majoration du prix de détail sur le prix du brut affiche la tendance à la 
baisse indiquée au graphique 1. 

La marge du prix à la rampe de chargement sur le prix du brut à Toronto 
s'affaiblit également, tombant de 0,7056 cent par année. Si la valeur moyenne 
de la marge est celle de 1993 et si la tendance à la baisse se maintient, la 
marge diminue d'environ 8 % par année avant l'inflation. La tendance a donc 
pour effet de faire tomber la marge de 8,3 cents en 1993 à 6,2 cents en 1996 
(graphique 34). L'affaiblissement de la marge à Toronto est illustré au 
graphique 2. 

Comme les données ne sont pas rajustées en fonction de l'inflation, les 
revenus bruts d'un raffineur type ont diminué d'un peu moins de 8 % par année 
avant 1993 et d'un peu plus de 8 % par la suite, plus le taux d'inflation 
approprié pour chaque année. 
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Graphique 1 MAJORATION RÉELLE ET PRÉVUE DU PRIX DE DÉTAIL DE 
L'ESSENCE SUR LE PRIX DU PÉTROLE BRUT (BRUT DE PRÉFÉRENCE CANADIEN 
À EDMONTON), À TORONTO, DE JANVIER 1990 À JUIN 1996 

(MARKRETCRUTOR désigne la majoration réelle à Toronto 
et MARKUPTREND, la ligne de tendance) 

Graphique 2 MARGE RÉELLE ET PRÉVUE DU PRIX DE DÉTAIL DE 
L'ESSENCE SUR LE PRIX DU PÉTROLE BRUT (BRUT DE PRÉFÉRENCE 
CANADIEN A EDMONTON), À TORONTO, DE JANVIER 1990 A JUIN 1996 

(MGRETCRUTOR désigne la marge réelle et MARGINTREND, la ligne de 
tendance prévue.) 

Les prix de gros de l'essence au Canada sont étroitement comparables aux 
prix de gros aux États-Unis. Les marges du prix de détail sur le prix de gros de 
l'essence sont faibles en raison de la capacité excédentaire des raffineries et 
du trop grand nombre de stations-service. Il y a donc lieu de conclure que les 
raffineries abaissent progressivement leurs coûts de vente en gros et de vente 
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au détail pour les rendre compatibles avec les prix déterminés par le jeu des 
forces sur le marché. La tendance à la baisse de la marge et de la majoration 
de détail a été confirmée sur tous les marchés urbains étudiés, sauf celui de 
Regina. La tendance a été examinée non seulement à Toronto et à Regina, 
mais aussi à Vancouver, Edmonton, Calgary, Winnipeg, Ottawa, Montréal, 
Québec, Saint-Jean, Halifax, Charlottetown et St. John's. 

Dans la plainte qu'ils ont formulée, les six citoyens ont adopté une perspective 
contraire. Ils posent que les raffineurs-fournisseurs ont des coûts fixes et qu'ils 
fixent les prix de détail de manière à pouvoir recouvrer ces coûts et réaliser des 
bénéfices anormalement élevés. 

La tendance à la baisse des marges de détail et des majorations des prix de 
détail de l'essence révèle que l'industrie est en période de transition, c'est-à-
dire en état de déséquilibre. Il est donc incorrect pour les six citoyens d'inférer 
que les prix observés avant avril 1996 sont le reflet de coûts stables des 
raffineurs-fournisseurs. La période qui précède immédiatement le mois d'avril 
1996 n'est pas une bonne période de référence pour l'analyse du rapport entre 
les coûts et les revenus des raffineurs-fournisseurs. L'industrie continuera de 
réduire le nombre de stations-service, et ce processus dynamique 
d'adaptation se traduira probablement par une fluctuation marquée des prix de 
détail dans le temps et entre les collectivités. 

La tendance générale à la baisse des prix de détail de l'essence, par rapport 
tant aux prix du brut qu'aux prix de gros, présente un problème du point de vue 
de la méthode à utiliser pour effectuer une analyse statistique des prix de 
l'essence. Dans une analyse économétrique habituelle, on élimine l'effet de la 
tendance pour pouvoir analyser les relations réelles entre les variables 
économiques, parce que des phénomènes comme l'inflation ou le progrès 
constant de la technologie influent souvent sur les variables. Lorsqu'on sait 
qu'il y aura inflation ou progrès technologique, les économistes supposent que 
les décideurs sont au courant et s'intéressent aux variables réelles, dont la 
tendance (inflation ou progrès technologique) a été éliminée. Dans cette étude, 
il ne faut pas éliminer l'effet de la tendance pour chacune des variables avant 
d'examiner la vitesse à laquelle elles varient. La tendance n'est pas un facteur 
qui influe sur les attentes des entreprises. La tendance ne touche pas toutes 
les variables. Une tendance à la baisse des prix de détail et des prix à la 
rampe de chargement a été observée dans certaines villes, mais non pas 
dans d'autres. L'évolution des prix du pétrole brut n'affiche pas une tendance 
semblable. Si la tendance à la baisse des marges se poursuit encore bien 
longtemps au même rythme, bon nombre des quelques entreprises existantes 
pourraient devoir quitter le secteur. La fermeture de raffineries est possible, 
puisque la production intérieure pourrait être remplacée par les importations 
d'essence. Il est improbable que la tendance continue une fois que le nombre 



6 
VARIATION DES PRIX DE L'ESSENCE AU CANADA EN CONSÉQUENCE 
D'UNE VARIATION DU PRIX DU PÉTROLE BRUT: ANALYSE 
DESCRIPTIVE ET STATISTIQUE DE LA PLAINTE DE SIX CITOYENS AU 
SUJET DE LA HAUSSE AU PRINTEMPS DE 1996 

de stations-service aura diminué au point tel que les stations-service restantes 
peuvent réaliser des ventes raisonnables. La rationalisation de l'industrie se 
poursuivra à deux niveaux et la tendance à la baisse des marges prendra 
nécessairement fin. Bref, la tendance témoigne de la transition que connaît 
actuellement l'industrie. La tendance peut en être arrivée à sa fin au début de 
1996, mais il est encore trop tôt pour tirer cette conclusion. 
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VARIATION DES PRIX DE L'ESSENCE AU CANADA EN CONSÉQUENCE 
D'UNE VARIATION DU PRIX DU PÉTROLE BRUT: ANALYSE 
DESCRIPTIVE ET STATISTIQUE DE LA PLAINTE DE SIX CITOYENS AU 
SUJET DE LA HAUSSE AU PRINTEMPS DE 1996 

1. INTRODUCTION 

Le directeur des enquêtes et recherches a entrepris une enquête après avoir 
reçu une plainte de la part de six citoyens au sujet de la hausse des prix de 
l'essence au Canada durant la période du début de mars au début de mai 
1996. Ces citoyens ont soutenu que les prix de détail de l'essence ont été 
majorés plus que ne le justifiaient les augmentations des prix du pétrole brut. 
Ils ont donc inféré que les raffineurs et les fournisseurs canadiens intégrés 
d'essence ont réussi à hausser les prix de détail de l'essence plus qu'il ne le 
fallait pour recouvrer les coûts accrus du pétrole brut. Parallèlement, les six 
citoyens ont soutenu que lors de la diminution subséquente des prix du pétrole 
brut, les prix de détail de l'essence ont continué à augmenter. 

Graphique 3 MARGE DU PRIX DE L'ESSENCE ORDINAIRE À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT SUR LE PRIX DU PÉTROLE BRUT (BRUT DE RÉFÉRENCE À 
EDMONTON), À TORONTO, DU 1 er JANVIER AU 26 JUIN 1996, LES DEUX 
VARIABLES N'AYANT PAS ÉTÉ DÉSAISONNALISÉES 

(MGRETCRUTORUN désigne la marge du prix de détail par rapport au prix du 
brut à Toronto, données non désaisonnalisées.) 
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VARIATION DES PRIX DE L'ESSENCE AU CANADA EN CONSÉQUENCE 
D'UNE VARIATION DU PRIX DU PÉTROLE BRUT: ANALYSE 
DESCRIPTIVE ET STATISTIQUE DE LA PLAINTE DE SIX CITOYENS AU 
SUJET DE LA HAUSSE AU PRINTEMPS DE 1996 

Graphique 4 MARGE DU PRIX DE L'ESSENCE ORDINAIRE À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT SUR LE PRIX DU PÉTROLE BRUT, À TORONTO, DU 1er JANVIER 
AU 26 JUIN 1996, LES DEUX SÉRIES DE PRIX AYANT ÉTÉ DÉSAISONNALISÉES 

(MGRETCRUTOR désigne la marge du prix de détail 
par rapport au prix du brut à Toronto.) 

Graphique 5 PRIX DE DÉTAIL (DONNÉES NON DÉSAISONNALISÉES) ET PRIX 
DU BRUT CANADIEN DE RÉFÉRENCE À EDMONTON, DU 1er JANVIER AU 
26 JUIN 1996 

ECPARUN désigne le prix du brut de référence canadien à Edmonton et 
TORRETUN, le prix de détail de l'essence (avant taxes) à Toronto. Les deux 
variables n'ont pas été désaisonnalisées. 
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DESCRIPTIVE ET STATISTIQUE DE LA PLAINTE DE SIX CITOYENS AU 
SUJET DE LA HAUSSE AU PRINTEMPS DE 1996 

En 1995, dans une étude sur le secteur canadien du raffinage devant s'inscrire 
dans une étude plus étendue d'Industrie Canada, j'ai conclu ce qui suit : 

« Les raffineurs ne peuvent récupérer sur le marché que le prix franco 
dédouané des importations réelles ou éventuelles dans chaque région. 
Les raffineurs canadiens sont des preneurs de prix, et il n'existe aucun 
lien immédiat à court terme entre leurs dépenses et leurs produits 
d'exploitation. [...] aux États-Unis, les marges bénéficiaires [semblent 
refléter] la totalité des coûts de la vente au détail, tandis que les marges 
canadiennes, à cause du fait que le secteur essaie encore de s'adapter 
à un nouvel équilibre, semblent être de 2,5 à 3 cents inférieures au 
niveau moyen des coûts de commercialisation.. •2 » 

La plainte formulée par les six citoyens porte sur des événements ayant eu lieu 
de mars à avril 1996. Ces événements sont donc considérés ici comme des 
faits nouveaux qui peuvent infirmer la conclusion tirée dans l'étude que j'ai 
effectuée en 1995 ou qui peuvent révéler un changement dans la structure de 
l'industrie dans les conditions actuelles. Comme l'indiquent les données des 
graphiques 3 à 5 qui précèdent et comme l'ont affirmé les six citoyens, le prix à 
la rampe de changement à Toronto s'est fortement accru par rapport au prix du 
brut (MARGE) en avril. 

Contrairement à la tendance observée entre 1990 et la fin de 1995, la marge 
s'est accrue en 1996, mais, compte tenu du nombre limité d'observations, on 
doit raisonnablement considérer que, du point de vue statistique, il n'existe pas 
de tendance à la hausse. 

Avant de passer à l'analyse de la flambée de la marge de détail de l'essence, il 
importe de noter que la plainte des six citoyens semble légitime à deux 
égards. Premièrement, les prix ont apparemment enregistré une hausse 
déraisonnable comme en témoignent les graphiques 3 à 5. Deuxièmement, la 
variation du prix de l'essence est asymétrique (hausse plus rapide que la 
baisse), comme le montre le graphique 6 3 . 

2  Industrie Canada, Direction générale des produits chimiques et des bio-industries, Cadre de 
compétitivité sectorielle, et Institut canadien des produits pétroliers (ICCP), L'industrie canadienne du 
raffinage et de la commercialisation des produits pétroliers, le 9 mars 1995, p. 63. 

3  La figure 6 représente les résultats d'une régression du prix de détail désaisonnalisé à Toronto par rapport 
à la différence entre un prix de détail cible à long terme et le prix de détail réel. Le prix de détail cible à 
long terme est celui vers lequel tend asymptotiquement le prix de détail réel. Il est obtenu par régression 
des prix de détail par rapport aux prix du brut et à un terme de tendance. Il varie même si le prix du brut 
est constant, sous l'effet de la tendance à la baisse. Il s'agit d'un modèle d'ajustement classique incorporant 
une distinction des ajustements en fonction d'une hausse ou d'une baisse des prix. Dans ce rapport, le prix 
du pétrole brut est le prix quotidien du mercredi. Ce modèle est essentiellement le même que celui qu'a 
utilisé Borenstein pour analyser les marchés de l'essence aux États-Unis. Cependant, la variation semble 
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Graphique 6 VARIATION DU PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE PAR RAPPORT À 
LA LIGNE DE TENDANCE POUR UNE HAUSSE ET UNE BAISSE DE 10 CENTS LE 
LITRE DE PRIX DU PÉTROLE BRUT (PRIX DE DÉTAIL ET PRIX DU BRUT 
DÉSAISONNALISÉS) 
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D'abord, en ce qui concerne le second élément moins bien connu, j'ai constaté 
que de nombreux chercheurs ont publié des études faisant état d'une 
asymétrie dans la variation des prix sur les marchés américain et canadien. 
Toutefois, ces auteurs signalent aussi que l'asymétrie à elle seule n'est pas 
une preuve de fonctionnement imparfait du marché. L'asymétrie peut être 
attribuable à plusieurs facteurs autres que la puissance commerciale 
oligolistique. Ces facteurs explicatifs comprennent les coûts et l'incertitude 
associée au changement. Ces facteurs peuvent exercer un effet quel que soit 
le degré de puissance commerciale des raffineurs-fournisseurs. 

Je ne suis pas étonné non plus d'avoir observé une légère asymétrie dans la 
variation des prix de détail de l'essence par rapport à des variations des prix de 
gros et des prix du pétrole brut. Il est souvent signalé que les guerres de prix 
de l'essence au détail sont habituellement caractérisées par la rapidité des 
hausses et la lenteur des baisses& Si l'asymétrie s'observe uniquement dans 

s'opérer beaucoup plus rapidement au Canada qu'aux États-Unis. Une seule variable indépendante décalée 
est statistiquement différente de zéro à un seuil de signification raisonnable. (Voir la note 5 plus loin) 

4  Voir, par exemple, Castianis, Rick, et Johnson, Herb. « Gas Wars: Retail Gasoline Price Fluctuations, 
Review of Economics and Statistics », vol. 75, n° 1, février 1993, p. 171-174. [traduction] « Il faut noter 
que, sauf pour de rares exceptions, les baisses de prix s'opèrent progressivement, tandis que les hausses 
sont très brusques. [...] Cette étude montre que, dans la vente au détail de l'essence, les marchés où il y a 
absence de collusion peuvent présenter un équilibre dynamique caractérisé par des fluctuations prévisibles 
des prix. » 
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la vente au détail, il se peut qu'elle soit le fait de la concurrence au détail plutôt 
que de la puissance commerciale 5 . 

De plus, compte tenu des études antérieures portant sur le marché américain 
et des liens entre les marchés et prix de gros aux États-Unis et au Canada, il 
serait étonnant d'observer une symétrie sur le marché canadien et une 
asymétrie sur le marché américain. J'ai constaté une relation légèrement 
asymétrique entre le prix du brut et le prix de gros (à la rampe de chargement) 
ainsi qu'entre le prix du brut et le prix de détail 6 . Une constatation plus 
étonnante encore est le fait que la variation s'opère beaucoup plus rapidement 
au Canada que celle qui a été observée aux États-Unis par Borenstein, 
important chercheur dans le domaine. Je n'ai pas retenu le modèle à 
décalages de Borenstein pour l'analyse de l'asymétrie au Canada. 

Une faible asymétrie a été observée sur les marchés de Toronto, de Vancouver 
et de Regina, mais elle n'apparaît pas sur aucun des autres marchés urbains. 
À Toronto, j'ai constaté une asymétrie dans la variation du prix de détail par 
rapport à celui du pétrole brut (résultat significatif à un seuil de 1 % pour une 

5  Voir Borenstein, Severin, Gilbert, Richard, et Cameron, A. Colin. « Do Gasoline Prices Respond 
Asymmetrically to Crude Oil Price Changes? », National Bureau of Economic Research (NBER) Working 
Paper No. 4138, août 1992. [traduction] « Dans presque tous les cas, les hausses du prix du pétrole brut se 
manifestent dans les prix à la station-service en moins de 4 semaines, tandis que les baisses sont transmises 
progressivement sur 8 semaines. L'asymétrie pourrait être attribuable à la puissance commerciale de certains 
producteurs ou distributeurs, ou à des coûts de rajustement des stocks. [...] Toutefois, on n'observe pas 
d'asymétrie dans la variation des prix de gros par rapport à une variation des prix du brut, ce qui laisse 
entendre que les raffmeurs qui fixent les prix de gros ne sont pas à l'origine de l'asymétrie. (dans le 
résumé) » Deux autres études ont signalé une variation asymétrique des prix de détail par suite de 
fluctuations des prix de gros : Karrenbrock, Jeffrey D. « The Behaviour of Retail Gasoline Prices: 
Symmetric or Not? » Federal Reserve Bank of Saint-Louis Review,  , vol.73, n° 4, 1991, et, pour le 
Royaume-Uni, Bacon, R.W. « Asymmetric Speed Adjustment of U.K. Gasoline Prices », Energy 
Economics, juillet 1991, p. 211-218. Selon Bacon, le prix de détail met environ une semaine de plus à 
diminuer qu'à augmenter et le décalage moyen pour la diminution est d'environ deux mois (p. 217). Par 
contre, dans leur étude (« Price Adjustments in the Oil Market », Energy Economics, juillet 1992, p. 171- 
185), Kirchgassner et Kubler ont constaté que des baisses de prix à Rotterdam se répercutent plus 
rapidement sur les marchés allemands que ne le font les hausses de prix (p. 183). 

6  Bien que, comme le signale la note précédente, Bdrensteùi ait affirmé qu'il n'a pas observé d'asymétrie 
entre la variation du prix de gros et la variation du prix du brut, plus récemment, lui et son collègue ont 
constaté qu'il existait une asymétrie à ce niveau. Voir Borenstein, Severn et Shepard, Andrea. « Sticky 
Prices, Inventories and Market Power in Wholesale Gasoline Markets », NBER Working Paper No. 5468, 
avril 1996. Ils affirment, par exemple, que [traduction] « ces résultats n'indiquent pas que la variation des 
prix de l'essence de grande marque est asymétrique, mais ils donnent à penser que le prix de l'essence sans 
marque varie plus rapidement lors d'une hausse des prix du brut que lors d'une baisse de ces derniers 
(p. 24). [...] Les résultats du VAR, comme les estimations du PAM, révèlent une variation plus rapide des 
prix de l'essence sans marque que des prix de l'essence de grande marque. [...] Le VAR fait aussi ressortir 
beaucoup plus clairement l'asymétrie des hausses et des baisses de prix. Les prix augmentent plus 
rapidement qu'ils ne diminuent, qu'il s'agisse de l'essence de grande marque ou de l'essence sans marque. » 
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période de décalage, mais je ne peux pas rejeter l'hypothèse d'une divergence 
des coefficients pour la deuxième période de décalage). 

Bref, même si une certaine variation asymétrique se dégage des données 
pour Toronto et même si cette asymétrie prend la forme d'un accroissement 
plus rapide des prix que leur diminution, la variation des prix s'opère si 
rapidement qu'il n'y a presque pas de transfert de revenus. On peut aussi 
craindre que l'asymétrie n'est pas forte, mais qu'elle est sensible à la définition 
du modèle. Par exemple, il n'y a pas d'asymétrie à Toronto lorsque les 
données utilisées dans le modèle ne sont pas désaisonnalisées. Il se 
pourrait que d'autres modèles fondés sur des données désaisonnalisées 
mènent à des conclusions différentes quant à la l'asymétrie 7 . 

Graphique 7 VARIATION DE LA MARGE DE DÉTAIL EN FONCTION D'UNE 
HAUSSE ET D'UNE BAISSE DU PRIX DU PÉTROLE BRUT, À TORONTO, 
EXEMPLE DE REDISTRIBUTION OBTENUE POUR L'ASYMÉTRIE 
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À Vancouver, la variation asymétrique du prix de détail par rapport à celui du 
brut est confirmée à un seuil de probabilité élevé. Les prix de détail varient 
rapidement en fonction d'une hausse du prix du brut et très lentement en 
fonction d'une baisse de ce dernier. La variation est asymétrique à Regina 
également, mais l'asymétrie y est beaucoup moins prononcée qu'à Vancouver. 
Dans les deux villes, la variation asymétrique est de courte durée. 

7 	Pour désaisonnaliser les données, j'ai utilisé la méthode multiplicative du ratio des prix par rapport 
aux moyennes mobiles, qui est une fonction du logiciel Econometric Views pour Windows et Macintosh. 
Dans une version antérieure, je n'ai pas désaisonnalisé les données sur les prix du pétrole brut; j'ai appliqué 
les coefficients de pondération saisonniers pour Toronto aux prix à la rampe de chargement et aux prix de 
détail dans chaque ville. C'était une erreur. Les coefficients de pondération saisonniers sont significatifs pour 
les prix du pétrole brut, les prix à la rampe de chargement et les prix de détail, et ils varient selon le stade 
et selon les villes. 
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Comme le montre le graphique 7 qui précède, dans laquelle les données sont 
fondées sur des valeurs moyennes dans le modèle et ne doivent pas servir à 
prévoir la variation à un moment donné, la marge du raffineur-fournisseur 
tombe (d'une valeur presque égale à la hausse de 10 cents du prix du brut) 
lorsque s'accroît le prix du brut, puis se rétablit rapidement. De même, après 
une baisse du prix du brut, la marge du raffineur-fournisseur augmente 
brusquement avant de retomber progressivement à sa valeur initiale. Par 
conséquent, même si les variations s'opèrent dans le sens dont les six 
citoyens font état, de si faibles fluctuations de la marge ont manifestement des 
répercussions négligeables sur les consommateurs, parce que le 
rajustement s'opère rapidement dans les deux sens. 

C'est ce que fait ressortir, ci-dessous, le graphique 8 montrant la variation de 
la marge cumulative pour une variation de 10 cents du prix du brut. Cet 
exemple est fondé sur le modèle utilisé pour les graphiques 6 et 7. Les 
baisses du prix du brut sont évidemment préférables pour les raffineurs-
fournisseurs. Une hausse de 10 cents le litre du prix du brut suivie d'une 
baisse du même montant se traduisent, dans cet exemple, par un rendement 
cumulatif de 33 cents le litre sur 14 semaines. Un rendement de 2 cents le litre 
sur 14 semaines peut sembler un montant important, mais c'est celui qui est 
observé lors d'une forte variation inhabituelle du prix du brut. Ces dernières 
années, la fluctuation des prix du brut a varié entre 10 et 20 cents le litre. Une 
variation de 10 cents représente donc une variation de 50 % à 100 % du prix du 
brut. Lors d'une variation habituelle de 1 cent, l'effet de la variation correspond 
0,2 cent le litre sur 14 semaines, selon ce modèle. 

Graphique 8 VARIATION DE LA MARGE CUMULATIVE POUR UNE VARIATION 
DE 10 CENTS DES PRIX DU PÉTROLE BRUT (À TORONTO, D'APRÈS LES 
DONNÉES DES GRAPHIQUES 6 ET 7 QUI PRÉCÈDENT) 
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Le phénomène qui importe réellement dans le secteur canadien du raffinage 
et de l'essence n'est pas l'asymétrie, mais plutôt la tendance à la baisse des 
marges de détail et de gros pour l'essence comme en témoignent pour 
Toronto les graphiques 1 et 2 qui précèdent. Cette tendance à la baisse de la 
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marge a aussi été observée dans toutes les ville étudiées, sauf celles de 
Regina et de Charlottetown, à savoir : Calgary, Edmonton, Halifax, Montréal, 
Ottawa, Québec, Saint-Jean, St. John's, Vancouver et Winnipeg (tableau 15, 
plus loin). 

La tendance à la baisse généralisée des prix de l'essence à la rampe de 
chargement et au détail est une phénomène qui éclipse toutes les autres 
influences passagères. Cette tendance, qui est particulièrement marquée à 
Toronto et à Montréal, l'est un peu moins dans certaines villes plus petites. 
Plus important encore, cette tendance s'observe aussi dans les équations 
représentant les majorations et les marges des prix de détail de l'essence sur 
le prix du brut et des prix de détail sur les prix à la rampe de chargement. 
Autrement dit, il n'existe pas, pour les prix du brut, de tendance comparable à la 
tendance à la baisse des prix de l'essence au détail et à la rampe de 
chargement. 

La tendance annuelle générale observée dans les données ne peut être 
négligée. Dans la plupart des études de l'asymétrie effectuées aux États-Unis, 
l'effet de la tendance est éliminé. Puisqu'il s'agit d'un traitement habituel des 
données en économétrie, j'ai commencé mon analyse par cette opération 8 . 
Une fois l'effet de la tendance éliminé pour le prix du brut, le prix à la rampe de 
chargement et le prix de détail, il y a encore asymétrie. Cette asymétrie, qui est 
faible, se traduit par une variation légèrement plus rapide dans le cas d'une 
hausse inattendue que dans celui d'une baisse comparable. 

Il importe de comprendre que l'asymétrie observée lorsque l'effet de la 
tendance est éliminé n'est pas un processus transparent pouvant permettre 
une coordination entre les raffineurs-fournisseurs. Un observateur du marché 
serait incapable, à un moment donné, de déterminer si une fluctuation est 
attribuable à une tendance ou à un phénomène inattendu. Puisque la 
tendance à la baisse des prix et des marges est ce qui a caractérisé le plus 
l'évolution des prix au cours de la dernière décennie, l'asymétrie observée 
lorsque l'effet de la tendance a été éliminé n'est sûrement guère plus qu'une 
constatation intéressante qui est peu utile pour l'évaluation de la possibilité de 
coordination entre les raffineurs-fournisseurs. Cependant, comme je le 
signale plus loin, il y a également asymétrie dans les données brutes sur les 
prix qui ont été rajustées uniquement pour tenir compte des variations 
saisonnières. 

8  Le modèle qui a servi à produire la figure qui précède, montrant la variation du prix à Toronto par 
rapport à une variation du prix du brut une fois éliminé l'effet de la tendance, a été mis au point pour 
permettre l'utilisation des données pour le Canada dans le modèle PAM de Severin Borenstein et Andrea 
Shepard dans « Sticky Prices, Inventories and Market Power in Wholesale Gasoline Markets, Working 
Paper No. 5468, National Bureau of Economic Research Inc., février 1996, p. 21. 
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Les variations saisonnières, qui correspondent évidemment aux différences 
entre la consommation de produits pétroliers en été et celle de l'hiver, se 
maintiendront vraisemblablement. Cependant, la tendance à la baisse des 
marges et des majorations que connaissent les raffineurs-fournisseurs 
depuis huit ans n'est pas un phénomène exogène indépendant qui est 
susceptible de continuer quelles que soient les fluctuations dans le modèle 
expliqué ici. Cette tendance n'est pas semblable à l'inflation qui continuera 
d'exister en dépit de tous les efforts pour la vaincre. Cette tendance ne doit pas 
non plus se maintenir au rythme enregistré récemment si le Canada veut 
conserver son secteur du raffinage et non pas avoir à recourir à l'importation 
pour répondre à ses besoins en essence. De plus, la tendance à la baisse 
doit prendre fin pour que le Canada puisse maintenir un réseau suffisamment 
dense de stations-service. 

La tendance à la baisse est clairement le résultat des pressions d'une 
concurrence accrue exercée par les raffineries américaines et d'autres 
sources au Canada. Pour soutenir la concurrence, les entreprises 
indépendantes s'efforcent de réduire le nombre de leurs stations-service et de 
réaliser des économies d'échelle sur les plans de la capacité de raffinage, de 
l'administration et de la logistique. 

Les six citoyens ne tiennent pas compte du fait que le raffinage et la 
distribution des produits pétroliers sont des activités en transition. Ils posent 
implicitement que les marges de détail enregistrées pour l'essence avant 
avril 1996 représentent correctement les coûts réels à long terme du raffinage 
et de la commercialisation de l'essence. En fait, l'industrie pétrolière 
canadienne est en déséquilibre et les marges ne représentent pas 
correctement les coûts. Il est plus juste d'affirmer qu'en raison de la limite 
imposée à la croissance des prix de gros et de détail de l'essence par la 
concurrence intérieure et celle qu'exercent les importations, les raffineurs-
fournisseurs canadiens concentrent leurs efforts sur les coûts pour accroître 
leur rentabilité. Si ce n'était pas le cas, les raffineurs ne s'efforceraient pas de 
réduire leur capacité de raffinage et leur réseau de stations-service. 

En outre, les six citoyens ont négligé le fait que les raffineurs tirent 
collectivement plusieurs produits d'un baril de pétrole. Les coûts des raffineurs 
sont en grande partie des coûts fixes, et il est impossible d'isoler les activités 
en rapport avec l'essence pour examiner les coûts et la rentabilité d'un 
raffineur. Pour un raffineur, la rentabilité dépend de ce qu'il tire de la vente de 
tous les produits raffinés et les coûts sont déterminés en grande partie par le 
taux d'utilisation de la capacité de raffinage. Au cours de la première moitié de 
1996, le froid d'hiver a fait croître les ventes de mazout. Ces ventes accrues ont 
amélioré le ratio d'exploitation des raffineurs et ces ratios plus élevés se sont 
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traduits, à leur tour, par une baisse des coûts pour l'ensemble des produits du 
raffinage. 

À ma connaissance, il n'existe aucune percée technologique qui puisse 
constituer un facteur exogène abaissant les coûts et qui puisse être à l'origine 
de la tendance à la baisse. Le pétrole et l'essence sont des secteurs ayant 
atteint leur plein développement. Les hausses de la demande sont choses du 
passé et le repli est devenu la règle pour tous les grands raffineurs-
fournisseurs. 

Pour comprendre l'évolution des prix et de la rentabilité de l'industrie, il est 
essentiel de connaître les forces à l'origine de la tendance à la baisse des prix 
et des marges. Compte tenu des observations qui précèdent, la flambée des 
prix qui s'est produite au printemps de 1996 est analysée dans une 
perspective très large qui n'est pas limitée au seul phénomène de l'asymétrie. 

Dans la section 2, j'examine les données présentées dans la plainte des six 
citoyens pour montrer combien il peut être trompeur de tirer des conclusions à 
partir d'observations ponctuelles de l'évolution des prix, de leur plus bas niveau 
à leur plus élevé. 

Dans la section 3, j'examine la rentabilité et le rendement des activités en aval 
de trois grandes sociétés pétrolières dont une est le seul raffineur-fournisseur 
canadien, à savoir la Compagnie pétrolière Impériale, Petro-Canada et Shell. 
Je confirme que l'accroissement des bénéfices est attribuable à la réduction 
des coûts plutôt qu'à l'accroissement des marges ou des majorations par 
rapport au prix du brut. 

La section 4 présente une analyse visant à transposer les données de la 
plainte en un modèle d'exploitation, c'est-à-dire en données mesurables 
comme des marges et des majorations. En particulier, les six citoyens posent 
que les prix de détail de l'essence devraient augmenter du même pourcentage 
que les prix du pétrole brut. Comme les prix de détail sont plus élevés que les 
prix du brut, il s'ensuit que la marge du prix de détail sur le prix du brut doit 
nécessairement augmenter lorsque les prix augmentent du même 
pourcentage. Or, la hausse d'un même pourcentage du prix du brut et du prix 
de détail se traduit par une majoration constante des prix de détail par rapport 
à ceux du pétrole brut. Certains coûts de commercialisation peuvent croître 
lorsqu'augmentent les prix du brut, mais il est habituellement supposé que 
l'augmentation des coûts n'est pas proportionnelle. Ainsi, contrairement aux six 
citoyens, la plupart des analystes considèrent que la marge, plutôt que la 
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majoration, est un indicateur approprié du rendement des raffineurs-
fournisseurs. 9  

À la section 5 sont fournis des détails sur les prix, les marges et les 
majorations concernant l'essence et le pétrole brut dans plusieurs villes 
canadiennes. 

La section 6 expose une analyse statistique de ces mêmes données qui 
commence par un examen détaillé des tendances, puis se poursuit par un 
examen de la rapidité de variation, dans l'hypothèse d'une variation symétrique 
des prix par suite d'une hausse et d'une baisse du prix du pétrole brut. 

La section 7 présente, en résumé, une analyse statistique de la variation du 
prix de détail et du prix à la rampe de chargement par suite d'une variation du 
prix du pétrole brut. Cette analyse statistique est fondée sur l'application du 
modèle d'asymétrie de Borenstein aux données canadiennes sur les prix de 
détail de l'essence, sur les marges de détail et sur les majorations au détail, 
par suite d'une variation exogène des prix du pétrole brut ainsi que d'une 
variation exogène hypothétique des prix à la rampe de chargement. Il est 
possible d'obtenir les équations et l'analyse statistique proprement dite auprès 
de l'auteur. L'analyse révèle que les raffineurs-fournisseurs haussent les prix 
de l'essence plus rapidement qu'ils ne les abaissent (variation asymétrique). 
Les marges affichent une variation asymétrique mineure, tandis que la 
variation des majorations n'est pas asymétrique. 

2. SOMMETS, CREUX ET MOYENNES MOBILES 

Au tableau 1 sont indiqués les jours de la semaine où les prix du pétrole brut 
et les prix de gros de l'essence sont tombés à leur plus bas niveau en janvier 
de 1996, puis se sont accrus rapidement et progressivement jusqu'à ce qu'ils 
atteignent leur plus haut niveau en avril 1996. Sauf indication contraire, les prix 
figurant au tableau 1, et dans ce rapport, sont exprimés en dollars canadiens 
le litre. Le prix utilisé pour le pétrole brut est celui du brut de référence 
canadien à Edmonton et les prix de gros de l'essence sont le prix au port de 
New York et le prix à la rampe de chargement de la Compagnie pétrolière 
Impériale Ltée (Impériale). Comme les types de brut (brut de Brent, brut WTI et 

9  Pour les fins de cette analyse, une marge est la différence entre les prix à différentes étapes de la 
production à un certain moment donné, i.e. le prix du détail moins le prix du pétrole brut. Une majoration 
est le ratio de deux prix à différentes étapes de la production à un certain moment donné, i.e. le prix de 
détail divisé par le prix du pétrole brut. 
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brut de référence canadien) sont étroitement comparables, j'ai fondé l'analyse 
sur le brut de référence canadien. 

Le 23 janvier 1996, le prix du brut de référence canadien à Edmonton et le prix 
au port de New York sont tous les deux tombés à leur plus bas niveau en 
plusieurs mois. Le 17 janvier, le prix fixé à la rampe de chargement à Toronto 
par Impériale est tombé à son plus bas niveau pour l'année. Les trois prix sont 
passés à leur plus haut niveau les 9 ou 10 avril 1996. Au cours de la période 
de moins de trois mois, le prix du brut en dollars canadiens a varié de 46 % 
entre son plus bas et son plus haut niveau. Parallèlement, le prix de l'essence 
ordinaire au port de New York s'est accru de 42 % et le prix à la rampe de 
chargement d'Impériale à Toronto, de 37 %. Durant la période, le prix de détail 
à Toronto a augmenté de 15 °/0, mais cette constatation est trompeuse 
puisque par rapport à une semaine plus tôt ou plus tard, l'augmentation était 
de 30 %. Par rapport aux données du 2 janvier, la hausse était de 45 %. 

Le tableau 1 indique également les prix de détail de l'essence (avant taxes) les 
plus bas (en janvier) et les plus hauts (en avril ou mai), à des stations libre-
service dans plusieurs villes canadiennes (les prix de détail ont été 
enregistrés une fois par semaine et la date indiquée dans le tableau 
correspond au premier jour de la semaine). La date de la plus forte majoration 
du prix de détail durant la période diffère selon la ville. À Toronto, le prix le plus 
élevé qui a été enregistré représente une majoration de 45 % si la période 
observée commence le 2 janvier, de 15 % depuis le 16 janvier ou de 30 % 
depuis le 9 janvier. Dans certaines autres villes, les hausses ont été les 
suivantes : 55,74 % à Vancouver, 48,04 % à Edmonton, 35,27 % à Ottawa et 
47,75 % à Montréal. 

Le tableau 1 montre combien il est imprudent de tirer des conclusions à partir 
de la variation des prix entre un creux et un sommet donnés. Manifestement, 
les hausses des prix de détail dans les villes paraissent considérables parce 
que le plus bas prix retenu est la conséquence d'une brève guerre de prix, 
laquelle a causé la forte baisse, mais n'a pas eu d'incidence à long terme sur 
les prix dans chaque ville. Dans ces villes, les prix initiaux n'étaient pas des 
prix concurrentiels durables pouvant permettre aux raffineurs-fournisseurs d'en 
tirer un rendement normal, comme le montre le graphique 8. En revanche, le 
graphique 9 montre que la hausse en pourcentage des séries de prix du brut 
et de prix à la rampe de chargement n'est pas le résultat artificiel du calcul de 
la variation par rapport à une baisse passagère des prix ayant eu lieu un jour 
donné. 



27 
VARIATION DES PRIX DE L'ESSENCE AU CANADA EN CONSÉQUENCE 
D'UNE VARIATION DU PRIX DU PÉTROLE BRUT: ANALYSE 
DESCRIPTIVE ET STATISTIQUE DE LA PLAINTE DE SIX CITOYENS AU 
SUJET DE LA HAUSSE AU PRINTEMPS DE 1996 

Tableau 1 PRIX LE PLUS BAS ET PRIX LE PLUS ÉLEVÉ (AVANT TAXES) DE 
L'ESSENCE ET DU PÉTROLE BRUT, JANVIER À AVRIL 1996, ET HAUSSES EN 
POURCENTAGE (EN CENTS LE LITRE), DONNÉES NON DÉSAISONNALISÉES 

DATE 	EDMCPAR NYHCAR?0 TORRACK  

17/1/96 	14.763 	17.902 	20  
23/1/96 	14.313 	17.43 	20.7  

9/4/96 	20.888 	24.159 	2L.4  
10/4/96 	20.513 	24.639 	27.4  

HAUSSE , 	45.94% 	41.36% 	37.00%  

SEMAINE  
.Q.0 
	

TSAR  T 	VAN R T EDMRET, OTTRET MONTRET  
2/2/96 	21,7  
16/1/96 	 23,5 	20,4 	22,4  
20/2/96 	 22,2  
7/5/96 	31,4 	36,6 	30,2 	30,3 	32.8  

HAUSSE 	44,70% 	55,74% 	48,04% 35,27% 	47,75%  

Les difficultés que présente l'utilisation de la méthode de calcul de la variation 
entre le prix le plus bas et le plus élevé sont remédiées au tableau 2 qui 
représente les hausses en pourcentage obtenues après le lissage des séries 
de prix à l'aide d'une moyenne mobile sur huit semaines. 

Les données du tableau 2 fournissent une indication plus juste de ce qu'est, 
selon la conception habituelle, une hausse des prix du début de mars au 
début de mai que ne le permettent la détermination de la première et de la 
dernière semaine d'une période et l'utilisation des prix publiés. Pour la période 
retenue par les six citoyens, soit du début de mars au début de mai, les 
moyennes mobiles indiquent que la hausse des prix du brut s'est située entre 
21 % et 23 % et que la hausse des prix de détail à Toronto et à Vancouver a 
varié entre 14 % et 16 %. Edmonton est la seule ville dans laquelle la hausse 
des prix de détail a été supérieure à celle des prix du brut. Les hausses 
observées du 5 mars au 7 mai sont les suivantes : 19 % à Calgary, 4 % à 
Charlottetown, 36 % à Edmonton, -6 % à Halifax, 5 % à Montréal, 16 % à 
Ottawa, 10 % à Québec, 10 % à Regina, 2 % à St. John's, 16 % à Saint-Jean, 
14 % à Toronto, 16 °A à Vancouver et 13 c/o à Winnipeg. 
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Tableau 2 HAUSSES EN POURCENTAGE DES MOYENNES MOBILES 
SUR HUIT SEMAINES DES PRIX DU PÉTROLE BRUT, DES PRIX DE GROS 

ET DES PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE, CERTAINES PÉRIODES 
AU PRINTEMPS DE 1996 

EDCPARVVEDS EDCPARAVGS NYHARB RACKTOR REGEXEdmcn REGEXMTL REGEXTor REGEXVan 

	

16/1/96 au 7/5/96 	 17.56% 	18.66% 	18.97% 	2021% 	22.07% 	6.56% 	22.62% 	10.21% 

	

27/2196 au 7/5/96 	 21.50% 	23.35% 	22.30% 	16.83% 	39.41% 	5.93% 	16.55% 	16.49% 

	

513/96 au7/5/96 	 21.22% 	23.38% 	21.03% 	16.95% 	3621% 	5.51% 	14.18% 	1622% 

	

96 au 715/96 	 9.72% 	11.26% 	9.98% 	9.85% 	15.68% 	7.85% 	6.82% 	10.55% 

	

2/1/96  ai  7/5/96 	 18.53% 	1923% 	22.37% 	23.33% 	19.67% 	10.18% 	22.08% 	7.78% 

	

9/1/96 au 7/5/96 	 16.56% 	18.48% 	15.45% 	13.38% 	22.07% 	7.42% 	11.39% 	13.47% 

	

23/1/96 au 7/5/96 	 13.83% 	15.40% 	12.44% 	12.09% 	20.18% 	7.80% 	8.85% 	12.48% 

	

16/1/97 au 9/4/96 	 7.15% 	6.65% 	8.17% 	9.43% 	5.52% 	-1.19% 	14.79% 	-0.31% 

	

5/2/96 au 9/4/96 	 9.42% 	8.98% 	10.04% 	5.13% 	12.00% 	-6.36% 	8.60% 	3.79°/0 

	

612/96 au 1614/96 	 1354% 	13.04% 	13.47% 	7.89% 	16.65% 	-5.42% 	9.79% 	5.57% 

Outre ces mises en garde au sujet de la possibilité de tirer des conclusions 
erronées sur le fonctionnement du marché à partir de mesures de la hausse 
des prix par rapport à un creux observé un jour et choisi de façon plutôt 
arbitraire, il est incorrect de prétendre que les prix de détail de l'essence ont 
augmenté plus rapidement que le prix du brut ou que le prix de gros de 
référence de l'essence à l'échelle mondiale. Le prix à la rampe de chargement 
et le prix de détail à Toronto ont effectivement augmenté légèrement par 
rapport au prix du brut et au prix de gros de référence de l'essence à l'échelle 
internationale. 



40 

15 	• • • • 	.. •• • • 	• • •• 	•• • 	• •• 	• • • ,• • .• ........ 
20/6/95 29/8/95 7/11/95 16/1/96 26/3/96 4/6/96 

	REGEWA N 	– REGEXMTL 
REGIXTOR — REGEXED 

— REGIE<OTT 

28 

24 '1 

20 

161 

12 	 ... 	..... . 	... 	  . . 	. 	...... 	• 
23/6 	1/9 	10/11 	19/1 	29/3 	7/6 

EDMCPAR NYHCARGO - TORREG 

29 
VARIATION DES PRIX DE L'ESSENCE AU CANADA EN CONSÉQUENCE 
D'UNE VARIATION DU PRIX DU PÉTROLE BRUT: ANALYSE 
DESCRIPTIVE ET STATISTIQUE DE LA PLAINTE DE SIX CITOYENS AU 
SUJET DE LA HAUSSE AU PRINTEMPS DE 1996 

Graphique 9 PRIX DE DÉTAIL (AVANT TAXES) DE L'ESSENCE ORDINAIRE 
DANS DES VILLES, DU 20 JUIN 1995 AU 26 JUIN 1996; PRIX ENREGISTRÉS 
CHAQUE SEMAINE DANS DES STATIONS LIBRE-SERVICE (MOYENNES POUR 
L'ENSEMBLE DES STATIONS DE L'ÉCHANTILLON) 

Graphique 10 PRIX DU BRUT DE RÉFÉRENCE À EDMONTON, PRIX DE 
L'ESSENCE ORDINAIRE AU PORT DE NEW YORK ET PRIX À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT D'IMPÉRIALE À TORONTO, PRIX QUOTIDIENS, DU 23 JUIN 1995 
AU 26 JUIN 1996 

La section suivante sur la rentabilité des raffineurs-fournisseurs confirme, 
comme il a été avancé, que ces derniers ont été incapables de transmettre en 
aval la totalité de la hausse du prix du brut. Il faut accorder plus d'importance à 
l'analyse de la rentabilité qu'a une analyse détaillée de l'évolution des prix, 
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parce que s'il est vrai que les raffineurs-fournisseurs peuvent exploiter leur 
puissance commerciale, les gains apparaîtront nécessairement dans les 
revenus. 

3. RENTABILITÉ DES ACTIVITÉS EN AVAL DES 
RAFFINEURS-FOURNISSEURS 

En 1995, j'ai effectué pour Industrie Canada une étude détaillée de la 
rentabilité des raffineurs-fournisseurs jusqu'au deuxième trimestre de 1994. 
Dans l'étude, les données que j'ai utilisées provenaient notamment des 
données comptables publiées par l'Agence de surveillance du secteur 
pétrolier qui a mis fin à la publication de ces rapports après la parution des 
données pour le deuxième trimestre de 1994. Dans cette section, les données 
sont tirées des rapports annuels des trois grandes sociétés pétrolières dont 
une est le seul raffineur-fournisseur canadien, à savoir Impériale, Petro-
Canada et Shell. 

Une analyse de la rentabilité peut permettre de déterminer si les raffineurs ont 
la puissance commerciale voulue pour accroître leurs bénéfices de manière à 
réaliser un taux de rendement supérieur à la normale. Si les raffineurs-
fournisseurs canadiens ont soudainement constaté, au printemps de 1996, 
qu'ils avaient la puissance commerciale voulue pour accroître la majoration ou 
la marge du prix de détail sur le prix du brut, il y a lieu de se demander 
pourquoi ils n'ont pas exercé cette puissance plus tôt. Les bénéfices tirés du 
segment en aval de l'industrie sont ruineusement faibles au moins depuis 
1987 10 . 

10  Au sujet du rendement des capitaux propres, l'Agence de surveillance du secteur pétrolier signale que le 
taux moyen sur cinq ans prenant fin en 1987 était de 5,8 % dans l'industrie pétrolière, comparativement à 
10,2 % dans d'autres branches industrielles. Cinq ans plus tard, en 1992, l'Agence signale un taux de 
rendement moyen sur cinq ans de 1 %, comparativement à 7,1 % pour l'ensemble des branches d'activité 
non financières, et de 5,3 % pour les capitaux propres, comparativement à 6,3 % dans l'ensemble des 
branches d'activité industrielles. Cette faible rentabilité s'est améliorée légèrement en 1993 lorsque les 
fabricants canadiens de produits pétroliers ont accru leur rendement après avoir enregistré des pertes durant 
une décennie (profits comptables inférieurs à la normale qu'ils soient calculés selon la méthode PEPS ou la 
méthode DEPS). Les bénéfices réalisés durant le premier semestre de 1994 pour la totalité des produits 
pétroliers en aval ont augmenté de 190 %, passant de 282 à 536 millions de dollars, en dépit d'une baisse 
de 3,3 % des revenus totaux et de 5,8 % des ventes. Au cours de la première moitié de 1994, le taux de 
rendement des capitaux propres est passé à 7,5 %, alors qu'il était de 5,3 % en 1993 et de 3,3 % en 1992 
par unité de vente. Ainsi, les raffmeurs-fournisseurs ont enregistré un rendement nettement meilleur en 
1993, après avoir connu une année désastreuse en 1991 et une légère amélioration en 1992. Leurs bénéfices 
se sont accrus en dépit d'une plus forte diminution de leurs ventes que des coûts d'acquisition du pétrole 
brut. Le taux de rendement du premier semestre de 1994 était de 7,5 %. En 1993, il en coûtait 15 cents par 
dollar de vente à une raffinerie canadienne (depuis l'acquisition du brut jusqu'à la rampe de chargement, 
excluant les coûts de commercialisation et de distribution); pour les raffineurs nationaux et les raffineurs 
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Cependant, il est inutile de se demander pourquoi les raffineurs-fournisseurs 
n'ont pas exercé plus tôt leur puissance commerciale afin de rétablir leur 
rentabilité, parce qu'en fait, un examen attentif des états financiers des grands 
raffineurs-fournisseurs confirme que leurs bénéfices n'ont pas affiché une forte 
hausse au printemps de 1996 uniquement en conséquence de la forte 
croissance des revenus tirés des ventes d'essence. 

L'examen que j'ai fait du rendement des activités en aval des trois grands 
raffineurs-fournisseurs n'a pas révélé d'accroissement systématique de la 
rentabilité résultant des revenus accrus qu'ont procurés les hausses de prix. 
Les ventes de chacun des raffineurs, à savoir les revenus bruts par litre tirés 
de la vente de tous les produits pétroliers, ont affiché une hausse plus faible 
que celle des prix du pétrole brut. La croissance des bénéfices durant la 
période est attribuable à l'augmentation des volumes de ventes, surtout des 
ventes de distillats durant l'hiver rigoureux de 1996, et à la réduction continue 
des coûts d'exploitation qui a été réalisée en partie par une utilisation accrue 
de la capacité de raffinage. 

Bref, l'amélioration du rendement des activités en aval qu'ont enregistrée au 
moins deux des trois sociétés au printemps de 1996 est relativement modeste 
par rapport à celle de la même période en 1995. De plus, cette amélioration 
s'est produite après dix années de bénéfices extrêmement faibles. 

Il est indéniable que la rentabilité des raffineurs-fournisseurs s'est 
progressivement améliorée parce qu'ils ont réduit leurs dépenses et non pas 
parce qu'ils ont accru les prix. Les marges que représentent les ventes 
réalisées par rapport aux prix du pétrole brut se sont affaiblies au cours des dix 
dernières années. Les dépenses, elles, ont été fortement réduites, surtout 
depuis 1991. Les trois sociétés ont fortement réduit leurs effectifs et le nombre 
de stations-service . Elles ont réduit leurs coûts d'exploitation en dépit du fait 
que leurs ventes n'ont pas augmenté, sinon très peu. 

Le tableau 3 indique les bénéfices et les revenus des grands raffineurs-
fournisseurs au cours du premier semestre et du deuxième trimestre de 1996, 
comparativement à ceux des mêmes périodes en 1995. Les revenus du 
deuxième trimestre de 1996 avaient augmenté par rapport à ceux de la même 
période en 1995, sous l'effet de la hausse des prix des produits dans tous les 

régionaux, ce coût de raffinage s'élevait respectivement à 14 cents et à 17 cents par dollar de vente. 
Collectivement, les raffineurs canadiens ont réduit leurs coûts de raffinage par litre d'un maximum de 
5 cents en 1990 à 3,76 cents en 1993. De plus, ils ont continué à abaisser ces coûts en 1994. Au milieu de 
1994, les raffineurs canadiens avaient collectivement réduit davantage les coûts d'exploitation aux postes du 
raffinage, de la distribution et de l'administration, et ce, par unité de production et par unité de vente. 
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cas. Les trois sociétés ont enregistré une augmentation de 5,25 % des 
revenus pour le deuxième trimestre de 1996 par rapport à ceux du même 
trimestre de 1995. Parallèlement, cependant, les dépenses ont augmenté 
davantage et les bénéfices ont diminué de 29,45 %. Les ventes accrues, 
surtout les ventes de mazout durant l'hiver anormalement rigoureux de 1996, 
ont fait croître les revenus et les bénéfices des sociétés au cours du premier 
semestre de 1996. 

L'examen des états financiers de chaque société confirme mes remarques au 
sujet du rendement collectif. Le volume des ventes d'essence d'Impériale s'est 
maintenu durant la première moitié de 1996, par rapport à celui de la même 
période en 1995. Toutefois, les ventes totales de produits ont augmenté de 
3,13 %. Les ventes (de tous les produits) se sont accrues de 4,66 %, malgré 
une hausse de 10,3 % du prix moyen du brut de référence à Edmonton et d'une 
hausse de 9,8 % du prix du brut classique d'Impériale. 

Tableau 3 REVENUS ET BÉNÉFICES DES GRANDS RAFFINEURS, 
PREMIER SEMESTRE ET DEUXIÈME TRIMESTRE DE 1995 ET 1996, 

ET VARIATION EN POURCENTAGE 

SEM. 199e 	SEM. 1995 	HAUSSE 	1996T2 	1995 Ta 	HAUSSE 

f millions SI 	tmillions $ I 	 'millions  $I 	tiraillons S). 

IMPÉRIALE 	REVENUS 	4190 	3882 	7,93% 	2194 	2043 	7,39% 

BÉNÉFICES 	109 	 79 	37,97% 	37 	 52 	-28,85% 

SHELL 	 REVENUS 	2079 	1911 	8,79% 	1337 	1323 	1,06% 

BÉNÉFICES 	54 	 81 	-33,33% 	39 	' 	76 	-48,68% 

PETRO-CANADA 	REVENUS 	2137 	1986 	7,60% 	1097 	1031 	6,40% 

BÉNÉFICES 	77 	' 	57 	35,09% 	39 	' 	35 	11,43% 

TOTAUX 	 REVENUS 	8406 	7779 	8,06% 	4628 	4397 	5,25% 

BÉNÉFICES 	240 	217 	10,60% 	115 	 163 	-29,45% 

Source : Rapports annuels et trimestriels des sociétés 

Impériale n'a manifestement pas pu absorber pleinement la hausse du prix du 
brut par les ventes de tous les produits tirés d'un baril. Impériale a accru ses 
bénéfices de 38 % en réduisant ses dépenses d'exploitation. 
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Tableau 4 IMPÉRIALE: INDICATEURS DE RENDEMENT DES ACTIVITÉS EN 
AVAL, PREMIER SEMESTRE ET DEUXIÈME TRIMESTRE DE 1996 ET DE 1995 

SEM. 1996 	SEM. 1995 	1996T2 	199512 

VENTES D'ESSENCE (en millions de litres par Jour) 	29,9 	29,9 	32,3 	 30,9 

MAZOUT 	 25 	24,3 	22,2 	 22,7 

MAZOUT LOURD 	 5,9 	 5,7 	 6 	 5,1 

AUTRES PRODUITS 	 11,7 	10,4 	 10,6 	 10,4 

TOTAL 	 72,5 	70,3 	71,1 	 69,1 

REVENUS NETS DES VENTES  (en millions de $) 	 4190 	3882 	2194 	2043 

VENTES  (en cents le litre) 	 31,67 	30,26 	33,82 	32,40 

AUGMENTATION 	 4,7% 	 4,4% 

PRIX DU BRUT CLASSIQUE  (en dollars le baril) 	 24,82 	22,61 	26,37 	23,03 

AUGMENTATION 	 9,8% 	 14,5% 

BÉNÉFICES (en millions de $) 	 109 	 79 	 37 	 52 

BÉNÉFICES  (en cents le litre) 	 0,82 	0,62 	0,57 	 0,82 

AUGMENTATION 	 33,8% 	 -30,8% 

Shell signale que, même si les prix du pétrole brut ont augmenté de 10 % au 
deuxième trimestre de 1996 par rapport à celui de 1995, les bénéfices que la 
société a tirés des activités en aval ont diminué de près de 50 %, tandis que 
les revenus de ces activités n'ont augmenté que de 1 %. Les revenus 
enregistrés durant le premier semestre représentent une hausse de près de 
9 %. Le rendement de Shell résulte aussi de ventes accrues de produits 
autres que l'essence durant le premier trimestre et cette croissance est 
probablement attribuable à une plus forte demande durant l'hiver rigoureux. 

Tableau 5 SHELL : INDICATEURS DE RENDEMENT DES ACTIVITÉS EN AVAL, 
PREMIER SEMESTRE ET DEUXIÈME TRIMESTRE DE 1996 ET DE 1995 

SEM. 1996 	SEM. 1995 	1996T2 	1995T2 
- 	  

REVENUS 	 2079 	1911 	1337 	1323 

BÉNÉFICES 	 54 	 81 	 39 	 76 

VENTES DE PRODUITS PÉTROLIERS  (en mètres cubes par jour) 	 39096 	38010 	39398 	36900  

VENTES (en cents le litre) 	 29,14 	27,55 	37,19 	39,29 

AUGMENTATION 	 5,77% 	 -5,35% 

PRIX DU BRUT (en dollars le baril) 	 26,15 	23,34 	24,61 	22,72 

AUGMENTATION 	 12,04% 	 8,32% 

Au deuxième trimestre de 1996, les ventes de Shell ont diminué de 5,35 % par 
rapport à celles de la même période en 1995. Au cours du premier semestre 
de 1996, ses ventes avaient augmenté de 5,77 % par rapport à celles de la 
même période en 1995, en dépit du fait que le coût du brut s'était accru de 
12,04 % (variation de la moyenne des prix affichés par Shell). 
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Des trois grandes sociétés pétrolières, Petro-Canada a enregistré la plus forte 
amélioration au deuxième trimestre de 1996 par rapport à celui de 1995 et la 
même amélioration qu'Impériale pour le premier semestre de 1996 par 
rapport à celui de 1995. Cependant, comme le montre le tableau 6, ces 
améliorations ne sont pas attribuables à la hausse des prix de l'essence. Il est 
clair que les bénéfices se sont accrus en conséquence de l'augmentation des 
ventes et de la réduction des dépenses d'exploitation. Par rapport aux données 
pour les périodes correspondantes de 1995, les ventes par litre de tous les 
produits tirés d'un baril de brut ont affiché une hausse de 3,4 % seulement au 
cours du premier semestre de 1996 et de 1,71 % seulement au cours du 
deuxième trimestre, tandis que la hausse relative du prix du brut a été de 10 % 
pour le semestre et de 7,3 % pour le trimestre. Petro-Canada semble avoir 
accru sa part du marché en maintenant les majorations des prix des produits 
en deçà des hausses de prix du pétrole brut. La société a amélioré sa marge 
bénéficiaire par une meilleure utilisation de la capacité (coûts indirects) et par 
la réduction continue des dépenses d'exploitation. 

Tableau 6 PETRO-CANADA : MARGES SUR LES ACTIVITÉS EN AVAL, 
PREMIER SEMESTRE ET DEUXIÈME TRIMESTRE DE 1996 ET DE 1995 

SEM. 199Q 	SEM. 1995 	1996T2 	1995T2 

BÉNÉFICES EN AMONT DE LA RAMPE  (en cents le litre) 	 1,9 	 1,6 	 1,8 	 1,6 

BÉNÉFICES  EN AVAL DE LA RAMPE 	 4,9 	 4,7 	 5,3 	 5 

BÉNÉFICES TOTAUX, GROS ET DÉTAIL 	 6,8 	 6,3 	 7,1 	 6,6 

AUGMENTATION 	 7,94% 	 7,58% 

VENTES (en millions  de $) 	 2137 	1986 	 1097 	 1031 

BÉNÉFICES D'EXPLOITATION 	 77 	 57 	- 	39 	 35 

VENTES D'ESSENCE (en  milliers de m 	3  ii) 	 18,8 	18,3 	 19,5 	 19 

AUGMENTATION 	 2,73% 	 2,63% 

DISTILLATS 	 16,2 	15,1 	 14,8 	 14 

AUTRES 	 6,6 	 6,6 	 7,1 	 6,6 

VENTES TOTALES, PRODUITS 	 41,63 	40,00 	41,43 	 39,6 

AUGMENTATION 	 4,07% 	 4,61% 

VENTES (en cents le litre) 	 28,13 	27,21 	- 	29,02 	28,53 

AUGMENTATION 	 3,40% 	 1,71% 
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4. MODÉLISATION DE LA PLAINTE DES SIX CITOYENS:  
MARGES ET MAJORATIONS 

La plainte des six citoyens repose sur une conception artificielle de la nature 
« idéale » de la concurrence dans l'industrie des produits pétroliers. J'ai 
décomposé cet idéal et l'ai exprimé à l'aide des énoncés suivants : 

1) Le prix du pétrole brut est déterminé par le jeu des forces du marché 
mondial dont l'effet est plus grand que l'influence pouvant être exercée 
collectivement par les sociétés pétrolières canadiennes. Toutefois, 
ces mêmes forces n'influent pas sur les prix de gros et les prix de 
détail de l'essence. 

2) Les raffineries achètent le pétrole brut à un prix donné et en tirent une 
gamme de produits pétroliers et, en principe, chacun de ces produits 
« devrait » se vendre, sur un marché concurrentiel, à un prix de gros et 
un prix de détail représentant une majoration fixe (dans le temps) par 
rapport à celui d'un volume équivalent de pétrole brut. 

3) En fait, pour qu'existent des conditions presque semblables à celles 
qui sont décrites dans le paragraphe précédent, il faudrait que la 
demande de chaque produit pétrolier soit au moins parfaitement 
prévisible dans le temps, que toutes les raffineries se ressemblent et 
que les pétroles bruts soient homogènes ou que les installations de 
raffinage soient pleinement adaptables, c'est-à-dire qu'elles 
permettent d'adapter la gamme de produits en fonction des types de 
brut sans accroître les coûts. 

4) De plus, l'idéal que posent les six citoyens se réaliserait uniquement 
s'il n'était pas nécessaire pour les entreprises de tenir des stocks de 
brut et de produits et si la production, le raffinage et la distribution 
étaient des opérations auxquelles on pouvait appliquer la méthode 
juste-à-temps, au lieu d'avoir à investir des capitaux considérables et 
irrécupérables dans des installations de raffinage présentant des 
caractéristiques techniques différentes. 

5) Par ailleurs, l'idéal pourrait être réalisé si les prix de tous les types de 
pétrole brut étaient fixes ou entièrement prévisibles. 
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Pour modéliser la plainte des six citoyens, je l'ai reformulée ainsi : le prix de 
détail de l'essence à un moment donné représente une majoration constante 
par rapport au prix du brut. Cette hypothèse de départ exprime l'essentiel de ce 
que les six citoyens attendent d'un marché où s'exerce la concurrence. Ici, il 
s'agit uniquement d'une hypothèse de travail. En théorie, il n'y a aucune raison 
pour que le modèle de la plainte des six citoyens représente les rapports entre 
les prix dans l'industrie pétrolière. En fait, il est probable que la majoration 
varie pour diverses raisons, quel que soit le degré de concurrence entre les 
raffineurs et les fournisseurs d'essence. 

Le phénomène le plus important à noter, dans les données tant quotidiennes 
qu'hebdomadaires sur les prix pour la période de 1990 à 1996, surtout à 
Toronto, est la forte tendance à la baisse des prix de l'essence à la rampe de 
chargement et au détail. Les prix du pétrole brut n'affichent pas de tendance 
semblable. Les trois séries de prix —prix du brut, prix à la rampe de 
chargement et prix de détail — affichent durant l'année une variation 
saisonnière que j'ai éliminée, dans un premier temps, en désaisonnalisant 
les séries 1 1 . 

J'ai initialement éliminé l'effet de la tendance de chacune des séries, mais, 
réflexion faite, j'ai jugé que la tendance à la baisse des prix à la rampe de 
chargement et des prix de détail de l'essence était un aspect important de 
l'évolution du marché et qu'elle ne témoignait pas de l'inflation anticipée ou 
d'un changement technologique prévu. Elle représente seulement un 
fléchissement progressif de la majoration et, parallèlement, de la marge brute 
possible pour le raffineur-fournisseur. Cette tendance est une mesure plus 
importante du degré de concurrence que ne l'est toute variation à court terme 
des prix relatifs. Par exemple, ces dernières années, les prix à la rampe de 
chargement à Toronto ont suivi ces mêmes prix à Buffalo, en conséquence 
d'une accentuation plutôt que d'une diminution de la concurrence. 

Ce qui importe, c'est que la tendance à la baisse de la marge et de la 
majoration reflète les conditions de la concurrence dans l'industrie. Elle n'est 
pas un phénomène exogène comme le serait l'inflation dans d'autres types 
d'analyses macroéconomiques de l'activité industrielle. L'analyse de chacun 
des facteurs pouvant être à l'origine de la variation observée de la majoration et 
de la marge dépasse l'objet de la présente étude. Toutefois, la liste de facteurs 
qui suit peut être un point de référence utile. 

Il J'ai utilisé la méthode multiplicative du ratio des prix par rapport aux moyennes mobiles du logiciel 
Econometric Views fourni par Quantitative Micro Software. 
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Les facteurs énumérés ci-dessous sont au nombre de ceux qui peuvent être à 
l'origine de la variation de la majoration. 

1. Il n'y a pas de série unique de prix pour des pétroles bruts ayant les 
mêmes caractéristiques. Il existe une corrélation entre les prix des 
différents types de pétrole brut, qui se distinguent en grande partie par leur 
densité et leur teneur en soufre, mais cette corrélation n'est pas parfaite 12 . 
La note 11 au bas de la page fournit des corrélations pour différents types 
de brut. Il existe une très forte corrélation entre les bruts légers et les bruts 
lourds, mais la corrélation de leurs prix est faible. Chaque raffineur paie un 
coût différent parce qu'il doit acheter le brut qui lui permettra de maximiser 
sa production, compte tenu des installations de raffinage et de 
l'infrastructure de transport qui sont en place. Avec le temps, il est possible 
d'adapter les installations de raffinage pour permettre l'utilisation de bruts 
plus variés, mais le processus suppose des décalages fréquents entre le 
choix d'un brut donné (variation de prix) et la décision d'investir dans 
l'adaptation des installations ou dans la mise en place d'une nouvelle 
infrastructure de transport. De plus, si la variation du prix du brut est jugée 
temporaire, la décision d'investir pour améliorer ou adapter les 
installations ou pour construire un nouveau pipeline, par exemple, sera 
retardée. Les coûts d'acquisition que doivent payer les raffineurs reflètent 
donc les écarts dans les coûts de transport, l'offre locale et la concordance 
optimale entre le type de brut et la gamme de produits la plus rentable. 

2. La gamme optimale de produits dépend des conditions saisonnières et 
des prix relatifs de produits de remplacement comme le gaz naturel et les 
liquides du gaz naturel ou le charbon. 

3. La majoration du prix de l'essence tient compte des ventes possibles de la 
gamme complète de produits pouvant être tirés d'un baril de pétrole. Le 
processus de production d'une raffinerie peut être modifié dans une 
certaine mesure pour permettre de varier les proportions d'un produit, 
mais une raffinerie ne peut pas produire uniquement de l'essence ou du 
mazout. Ainsi, à cause du faible rendement des ventes de diesel ou de 
soutes résiduelles, le raffineur doit tenter d'obtenir un meilleur rendement 
de l'essence dans la mesure où le marché le permet. 

4. Quels que soient les coûts et les revenus du raffinage, les raffineurs qui 
vendent de l'essence doivent soutenir la concurrence d'autres raffineurs 

12  La corrélation par rapport au brut de référence canadien est la suivante : 0,64 pour le brut de Maya, 0,96 
pour le brut de Brent, 0,85 pour le brut de référence lourd du Canada (données quotidiennes, du ler janvier 
1990 au 26 juin 1996). 
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dont les installations de production peuvent être différentes. Par 
conséquent, le prix des produits est déterminé en fonction de vastes 
marchés géographiques et de produits aux caractéristiques variées du 
point de vue des conditions de la demande, de l'offre (type et capacité de 
raffinage), et des coûts relatifs de transport du pétrole brut et des produits 
finis. C'est trop simplifier que de penser que chaque raffineur fixe le prix de 
détail des produits vendus aux stations-service qu'il possède ou gère en 
les majorant dans une proportion constante des coûts d'acquisition du 
brut. 

5. Les variables observées, notamment lorsque la période d'observation est 
courte, peuvent donner lieu à de nombreuses erreurs d'interprétation, en 
raison des limites incontournables du système de collecte des données 
sur les prix. 

6. Les variables observées durant une courte période peuvent être le résultat 
d'un déséquilibre dans l'industrie. Par exemple, le nombre de stations-
service diminue rapidement au Canada, si bien que les marges de détail 
ne représentent vraisemblablement pas un taux de rendement 
satisfaisant, sauf pour les stations les mieux situées où se vend le plus 
gros volume d'essence. 

7. En périodes d'instabilité des prix, la gestion des stocks présente des 
risques accrus. Ces derniers peuvent être atténués à l'aide d'instruments 
financiers permettant de partager ces risques, mais il n'y a pas de 
protection absolue. Les raffineurs qui prévoient une baisse des prix du brut 
ou des prix des produits chercheront à réduire le plus possible leurs 
stocks de pétrole brut et de produits. 

8. L'incertitude au sujet de la réglementation future pour la protection de 
l'environnement influe sur la décision de tout raffineur qui envisage 
d'investir dans la modernisation de ses installations ou qui doit s'adapter à 
des variations des prix relatifs du brut. 

Gardant à l'esprit cette liste de facteurs trop simplifiés, je vais examiner le 
rapport entre l'industrie canadienne et la conception idéale qu'en ont les six 
citoyens. 

Ces six citoyens ont supposé, rappelons-le, que le prix de l'essence doit être 
majoré de façon constante par rapport au prix courant du pétrole brut. Il s'ensuit 
que toute hausse du prix du brut se traduirait rapidement par une hausse 
correspondante en pourcentage du prix de détail de l'essence. 
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La majoration est habituellement un indicateur utile du rendement d'une 
industrie dans la mesure où les coûts de raffinage et de distribution autres que 
celui du pétrole brut croissent en proportion du coût du brut. Au nombre des 
coûts qui varient en fonction du prix du brut, il y a les frais de possession des 
stocks et les dépenses en transport. Toutefois, les dépenses rattachées à la 
main-d'oeuvre, à l'administration et aux immobilisations ne sont pas corrélés 
aux prix du brut. Donc, de façon générale, le rendement de l'industrie est 
exprimé par l'écart entre les prix (marge) à différents stades plutôt que par la 
majoration d'un prix par rapport à un autre. 

Comme la majoration est une mesure que les six citoyens ont jugé importante 
dans leur plainte, je poursuis mon analyse en calculant et en examinant les 
deux mesures, à savoir la majoration et la marge. 

Tableau 7 MAJORATION (EN %) ET MARGE (EN CENTS LE LITRE), 
PRIX DE DÉTAIL ET PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT 

DE L'ESSENCE ORDINAIRE, SELON LA VILLE ET LA PÉRIODE 
(DONNÉES NON DÉSAISONNALISÉES) 

28/1/92-2W6/96 	2/1/96-26/6/96 	27/2/96-25/6/96  
MARGE  
EDMONTON 	4.49 	 2.68 	 3.82  
REGINA 	 6.88 	 5.44 	 5.13  
VANCO 	v.gR 	6.68 	 5.96 	 6.03  
MONTR AL 	5.65 	 5.19 	 5.02  
TORONTO 	4.66 	 1.93 	 1.96  
OTTAWA 	 3,99 	 4,21 	 4,56  

MAJORTIONS  
EDMON-ON 	1.22 	 1.11 	 1.16  
REGINA 	 1.33 	 1.23 	 1.21  
VANCO 	VER 	1.30 	 1.25 	 1.23  
MONTR AL 	1 28 	 1 	4 	 1 	2 
1,:01:101NU) 	1.22 	 , 	:I, 	8 	. 	 1.08  
OTTAWA 	 1.19 	 1.19 	 1.19 

Le tableau 7 montre les résultats de l'analyse descriptive. Dans ce tableau, le 
prix affiché par Impériale sert de prix à la rampe de chargement, tandis que le 
prix de détail correspond au prix de l'essence ordinaire vendue dans les 
stations libre-service et inscrit chaque semaine par Ressources naturelles 
Canada (RNCan), lequel est un prix moyen pour l'ensemble des stations-
service de l'échantillon. 
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Il ressort clairement de l'examen des rangées de données au tableau 7 que la 
majoration et la marge, au premier semestre de 1996 (jusqu'à la semaine du 
26 juin) et pour la période plus courte (du 27 février 1996 et à la semaine du 
26 juin 1996), ne s'écartent pas beaucoup des valeurs dans les deux 
premières colonnes pour l'ensemble de la période commençant le 28 janvier 
1992. La majoration est plus faible dans toutes les villes, sauf à Ottawa, où 
elle se maintient, tandis que la marge est faible partout, sauf à Ottawa où elle 
s'accroît. 

Aux fins de l'analyse, les données du tableau 7 soulèvent une question plus 
intéressante dont les six citoyens n'ont pas fait état : pourquoi y a-t-il une si 
grande variation des majorations et des marges au détail entre les villes? 

Dans l'étude de l'affaire Mr. Gas que j'ai faite en 1995 pour le compte du 
Bureau de la concurrence, j'ai signalé que le volume moyen des ventes par 
station-service varie énormément entre les régions et entre les villes 13 . Il y a 
donc une grande variation dans les coûts de commercialisation de l'essence. 
De plus, les affaires peuvent coûter beaucoup plus cher dans certaines 
régions que dans d'autres. Ainsi, les marges plus élevées observées à 
Vancouver peuvent être le résultat de taxes foncières plus élevées et du coût 
plus important des terrains et de la main-d'oeuvre. Toutefois, les raisons pour 
lesquelles les marges à Regina sont supérieures à celles d'Edmonton sont 
moins évidentes, mais, en revanche, il est très intéressant de noter que les 
marges à Edmonton semblent comparables à celles de Toronto alors que 
l'essence provenant des États-Unis n'exerce pas de concurrence à Edmonton. 

5. ANALYSE DESCRIPTIVE DES VARIATIONS DE PRIX: PRIX 
DU PÉTROLE BRUT, PRIX DE GROS ET PRIX DE DÉTAIL 
DE L'ESSENCE 

Dans cette section sont analysées les marges ainsi que les majorations des 
prix de gros et des prix de détail de l'essence par rapport au prix du brut, à 
Toronto, à Vancouver, à Edmonton et à Regina. Une analyse moins détaillée 
pour d'autres villes est présentée brièvement dans un résumé. 

J'ai choisi d'examiner la situation sur un certain nombre de marchés urbains, 
parce que le Canada n'est pas un marché homogène du point de vue du 

13  Lermer, George. ECONOMIC REPORT IN THE MATTER of the Competition Act and Mr. Gas 
Limited and several other Ottawa area gasoline retailers (Suny's Petroleum Inc. and Seaway Gas & Fuels 
Ltd.), le 18 avril 1995. 
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raffinage et de la vente au détail de l'essence. Sur le plan du raffinage, le pays 
se divise en trois régions distinctes : Ouest canadien, Ontario-Québec (bassin 
du Saint-Laurent) et Maritimes 14 . Dans le domaine de la distribution, les 
régions se distinguent par les caractéristiques de cette activité dans les villes 
(en partie parce que les données sur les prix de l'essence sont habituellement 
signalées par municipalité). Les prix de détail sont généralement comparables 
dans des régions plus étendues que les municipalités : sud de l'Ontario, nord 
de l'Ontario, Montréal, reste du Québec, provinces de l'Atlantique, provinces 
des Prairies et Colombie-Britannique. 

Dans cette analyse de la puissance commerciale, il est supposé que le 
segment du raffinage (subdivisé en régions géographiques) de l'industrie 
verticalement intégrée de l'essence s'étend aux terminaux et aux raffineries 
situés à proximité aux États-Unis, et que des produits peuvent être importés de 
l'étranger par bateaux. 

5.1. ANALYSE DESCRIPTIVE FONDÉE SUR LES PRIX HEBDOMADAIRES 
MOYENS À TORONTO 

Les prix de détail ( avant taxes) de l'essence à Toronto sont comparés aux prix 
hebdomadaires moyens d'Impériale à la rampe de chargement de ses 
terminaux à Toronto 15 . Ressources naturelles Canada recueille les prix de 
détail de l'essence affichés par un échantillon de stations libre-service. Ces 
dernières années, les prix à la rampe de chargement ont représenté les prix à 
payer par les petits fournisseurs indépendants, tandis que les plus gros 
fournisseurs indépendants qui approvisionnent plusieurs stations-service 
négocient habituellement une remise sur le prix à la rampe variant entre 0,7 
cent et un cent le litre. Le prix réel à payer représente aussi le coût d'option de 
l'essence que le raffineur-fournisseur livre aux stations-service qu'il possède 
ou gère et aux revendeurs qui possèdent ou louent des stations. Le prix à la 
livraison aux revendeurs est le prix au camion-citerne, mais des remises sont 
couramment accordées. 

14  Les raisons de la subdivision géographique sont énoncées dans The Director of Investigation and 
Research (Applicant) and Imperial Oil Limited (Respondent), Notice of Application, The Competition 
Tribunal, IN THE MATTER OF an Application by the Director of Investigation and Research under 
sections 92 and 105 of the Competition Act, R.S.C. 1985,  c. c-34, as amended; AND IN THE MA7TER 
OF the acquisition by Imperial Oil Limited of the shares of Texaco Canada Inc. 

15  Chaque raffineur canadien affiche son prix à la rampe de chargement, mais j'utilise celui d'Impériale 
parce que ce prix de vente est affiché depuis plus longtemps que ceux des autres sociétés. 
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Graphique 11 PRIX HEBDOMADAIRES MOYENS, PRIX AU DÉTAIL ET PRIX À 
LA RAMPE DE CHARGEMENT DE L'ESSENCE ORDINAIRE, À TORONTO, DU 
2 JANVIER 1996 AU 18 JUIN 1996 

32 
30 
28 
26 
24 
22 
%/ .1  6/2 	12/3 	16/4 	21/5 	25/6 

REGEXTOR —RACKTOR 

(REGEXTOR désigne le prix de détail de l'essence ordinaire sans plomb à 
Toronto et RACKTOR, le prix de l'essence ordinaire sans plomb à la rampe de 
chargement d'Impériale à Toronto.) 

Graphique 12 MARGE ET MAJORATION DU PRIX DE DÉTAIL SUR LE PRIX À LA 
RAMPE DE CHARGEMENT DE L'ESSENCE ORDINAIRE ET TENDANCE DE LA 
MARGE, PRIX HEBDOMADAIRES, À TORONTO, DU 2 JANVIER 1990 
AU 18 JUIN 1996 

TRENDLINE --MARTORADD --MARTORPER 

(MARTORADD désigne la marge à Toronto et MARTORPER, 
la majoration à Toronto.) 
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Graphique 13 PRIX QUOTIDIENS À LA RAMPE DE CHARGEMENT À TORONTO 
ET BUFFALO, DU 2 JANVIER 1996 AU 18 JUIN 1996 

I -  BUFFREG -- RACKTOR I 

(BUFFREG désigne le prix de l'essence ordinaire à la rampe de chargement à 
Buffalo et RACKTOR, le prix de l'essence ordinaire à la rampe de chargement 
d'Impériale à Toronto.) 

Dans le sud de l'Ontario, les grossistes et détaillants indépendants d'essence 
ont la possibilité de s'approvisionner par camions auprès des terminaux à 
Buffalo. Ainsi, un raffineur de cette région perdrait rapidement une part de 
marché au profit des fournisseurs indépendants si les prix qu'il fixe à la rampe 
de chargement dépassaient ceux établis à d'autres terminaux à Toronto ou à 
Buffalo d'un montant supérieur à ce qu'il en coûte de plus d'envoyer un camion 
à un terminal à Buffalo plutôt qu'à Toronto. Le graphique 13 qui précède 
montre combien les prix à la rampe de chargement à Toronto suivent ceux à 
Buffalo. 

Le tableau 8 qui suit indique la majoration et la marge pour quatre périodes : 
i) du 2 janvier 1990 au 25 juin 1996; ii) du 23 janvier 1992 au 25 juin 1996; iii) 
du 1er janvier 1996 au 25 juin 1996; iv) du 27 février 1996 au 26 juin 1996. La 
période i) est la plus longue période pour laquelle des données sont fournies. 
Les données pour la période ii) ne tiennent pas compte des effets de la crise 
au Koweit en 1990. La période iii) correspond au premier semestre de 1996 et 
la période iv) commence en mars 1996. La valeur moyenne de la majoration 
dans la région de Toronto pour chacune des quatre périodes est de 1,15, 1,14, 
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1,11 et 1,10 respectivement. Par conséquent, comme les majorations 
diminuent au lieu d'augmenter, la plainte des six citoyens au sujet de l'écart 
entre le prix de détail et le prix à la rampe de chargement est définitivement 
rejetée pour Toronto. 

Tableau 8 PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE À TORONTO, MOYENNE 
HEBDOMADAIRE, MARGES ET MAJORATIONS PAR RAPPORT AU PRIX DE 
L'ESSENCE ORDINAIRE À LA RAMPE DE CHARGEMENT À TORONTO, DU 
2 JANVIER 1990 AU 25 JUIN 1996 ET POUR CERTAINES PÉRIODES EN 1996 

Du 2/1/90 	au 25/6/96 	Du 1/1/96 	au 26/6/96  
MAJORATION 	MARGE 	MAJORATION 	MARGE  

Moyenne 	1.15 	3.43 	1.11 	2.68  
Maximum 	1.43 	9.06 	1.22 	4.95  
Minimum 	0.97 	-1.00 	1.02 	0.45  
Écart type 	0 10 	2.18 	0.05 	1 16  

Du 23/1/92 	au 25/6/96 	Du 27/2/96 	du 25/6/96  
MAJORATION 	MARGE 	MAJORATION 	MARGE  

Moyenne 	1.14 	3.07 	1.10 	2.65  
M 	• 	m 	14 	 11; 	46 

itiLliMUM 	0.97 	-0 , 64 	1.05 	1,37  
Écart type 	0.09 	1.85 	0.04 	0.95 

S'il existe encore un problème dans l'établissement des prix de l'essence par 
les raffineurs-fournisseurs, ce doit être l'augmentation compensatoire de la 
majoration du prix à la rampe de chargement par rapport au prix du brut. 

Avant de passer à l'analyse de l'écart entre le prix du brut et le prix à la rampe 
de chargement, et pour que l'analyse soit complète, il faut examiner le 
tableau 9 qui présente les marges hebdomadaires moyennes des prix de 
détail de l'essence sur le prix à la rampe de chargement pour la période du 
16 janvier 1996 au 26 juin 1996. Au cours de quatre des vingt-trois semaines 
seulement, la marge a été nettement supérieure à celle (3,07) qui a été 
enregistrée de 1992 à 1995. 

Quel que soit le degré de concurrence entre les raffineurs en Ontario, le prix à 
la livraison de l'essence provenant de Buffalo représente une limite maximale 
pour les prix de l'essence dans le sud de l'Ontario. 
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Tableau 9 MARGE DU PRIX DE DÉTAIL SUR LE PRIX À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT DE L'ESSENCE ORDINAIRE À TORONTO, EN CENTS LE LITRE, 
DONNÉES HEBDOMADAIRES NON DÉSAISONNALISÉES POUR LA PÉRIODE DU 
1' JANVIER AU 18 JUIN 1996 

16/1/96 	0,89 	0,45 	3,25 	3,95 	1,91  
20/2/96 	4,07 	4,21 	1,67 	1,87 	3,07  
26/3/96 	3,45 	1,37 	3,21 	3,55 	2,05  
30/4/96 	4,65 	2,39 	2,65 	1,39 	2,57  
4/6/96 	2,33 	2,81 	 1,85 

Le graphique 13 présentée plus haut révèle que le rapport entre les prix à la 
rampe de chargement à Toronto et à Buffalo s'est maintenu jusqu'en juin 1996. 
C'est donc dire que, dans le sud de l'Ontario, il n'y a qu'un rapport indirect entre 
les prix de gros de l'essence et les coûts de raffinage et de distribution des 
raffineurs au Canada. Il serait sans doute intéressant d'étudier le lien entre le 
prix de gros de l'essence et le prix du brut, mais, dans le sud de l'Ontario, le 
raffineur est définitivement un preneur de prix dans la vente en gros. 

En Ontario, un raffineur fixe son prix à la rampe de chargement en tenant 
compte de celui qui est établi aux terminaux à Buffalo et par les autres 
raffineurs. Les prix à Buffalo sont à leur tour fixés en fonction des prix au port de 
New York qui sont des prix au comptant déterminants qui servent de référence 
dans l'industrie. De nombreux contrats particuliers négociés en Amérique du 
Nord reposent sur des prix flottants qui varient d'un montant fixe par rapport au 
prix au port de New York. Aussi, les terminaux de Buffalo rivalisent avec ceux du 
nord-est des États-Unis. 

Les nombreuses raffineries concurrentes aux États-Unis, le grand nombre de 
grossistes et de détaillants indépendants, l'ampleur des installations pour 
l'importation de l'essence et la densité du réseau de pipelines et de terminaux 
sont autant de facteurs qui concourent à restreindre la possibilité d'exercer une 
puissance commerciale. Au contraire, l'industrie canadienne est caractérisée 
par un moins grand nombre de raffineurs et un plus petit segment de 
fournisseurs indépendants. 

En conséquence peut-être de la concurrence exercée par les détaillants 
pouvant s'approvisionner auprès de raffineurs aux États-Unis et en dépit de 
faibles bénéfices, la marge du prix de détail sur le prix à la rampe de 
chargement pour les raffineurs à Toronto s'est affaiblie progressivement 
(statistique t de -11), avant désaisonnalisation des séries de prix de détail. Il 
est vrai que l'année 1990 a été marquée par de fortes majorations en raison 
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de la crise au Koweit, mais les données du tableau 8 qui précède font aussi 
ressortir une tendance à la baisse pour la période commençant en 1992. 

Au fins de l'analyse, j'utilise donc le prix de gros de l'essence aux États-Unis 
comme point de comparaison de la concurrence. De plus, d'abondantes 
données portent à croire que les coûts d'exploitation d'un raffineur américain 
sont généralement beaucoup moins élevés que ceux d'un raffineur canadien. 
Cependant, cet écart de coûts peut découler, en grande partie, du fait que les 
raffineurs américains investissent davantage dans les immobilisations, si bien 
que les plus faibles coûts d'exploitation des raffineurs américains ont pour 
contrepartie les moins grandes dépenses en immobilisations des raffineurs 
canadiens. Quoiqu'il en soit, les coûts d'exploitation sont d'importance 
secondaire et, en périodes de capacité excédentaire, les prix aux États-Unis 
tombent en deçà des coûts moyens totaux de sorte que les raffineurs 
américains ont déclaré des pertes au cours des dernières années. Il est donc 
peu probable que les raffineurs canadiens, qui doivent tenir compte de la 
concurrence réelle ou possible dans la vente en gros de l'essence, fixent leurs 
prix à la rampe de chargement en fonction directe de leurs propres coûts 
d'acquisition du brut. 

Les écarts observés entre les prix à chaque stade au Canada — entre le prix 
du brut et le prix à la rampe de chargement, entre celui du brut et le prix de 
détail, entre le prix à la rampe de chargement et le prix de détail — résultent de 
l'intégration des marchés du pétrole et des produits pétroliers en Amérique du 
Nord, et non pas du fait que chaque entreprise décide d'appliquer 
rigoureusement une formule d'établissement des prix en fonction des coûts. 

5.2. PREUVES DU RAPPORT ENTRE LE PRIX DU PÉTROLE BRUT, LE 
PRIX DE GROS ET LE PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE ORDINAIRE, À 
TORONTO, À VANCOUVER ET À REGINA, ET RÉSUMÉ POUR 
CERTAINES AUTRES VILLES 

Comme le montre plus haut le tableau 7, la marge du prix de détail sur le prix à 
la rampe de chargement qui a été observée dans plusieurs villes canadiennes 
en 1996 n'est pas inhabituelle. D'après le graphique 15, la marge à Toronto 
est brièvement montée en flèche en 1996, mais, comme le révèle plus haut le 
graphique 12, il arrive couramment que les séries de prix soient supérieures 
ou inférieures à la ligne de tendance durant des périodes semblables. 

Par conséquent, s'il s'est produit un phénomène inhabituel sur le marché 
ontarien de l'essence au printemps de 1996, ce phénomène est sans doute le 
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résultat d'une modification du rapport entre les prix du brut et les prix de 
l'essence à la rampe de chargement. 

Graphique 14 PRIX DU PÉTROLE BRUT (BRUT DE RÉFÉRENCE CANADIEN) ET 
PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT À TORONTO, EN CENTS LE LITRE, DU 
2 JANVIER 1990 AU 26 JUIN 1996 
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(MONTCPAR désigne le prix à Montréal du brut de référence canadien et 
CHICCPAR, le prix du même type de brut à Chicago.) 

Le graphique 14 qui précède montre qu'il n'est pas rare que le rapport entre le 
prix du brut et le prix de l'essence à la rampe de chargement à Toronto affiche 
les variations observées en 1996. L'écart entre le prix du brut et le prix à la 
rampe de chargement n'affiche pas de tendance à la baisse comme celle qui 
a été observée en aval, dans la vente de détail et la vente de gros de l'essence. 

Tableau 10 MARGE ET MAJORATION À TORONTO; ÉCART ENTRE LE PRIX À 
LA RAMPE DE CHARGEMENT ET LE PRIX DU PÉTROLE BRUT (BRUT DE 
RÉFÉRENCE CANADIEN À MONTRÉAL) 

Du 23/1/96 	au 27/2/96 	Du 27/2/96 	au 25/6/96  
TORONTO 	MARGE 	MAJORATION 	MARGE 	MAJORATIQN, 
Moyenne 	5,43 	1,35 	115 	1 31  

_Maximum 	10.88 	1.78 	8.89 	1.48  
Minimum 	2.67 	1.17 	2.37 	1.11  

Écart tvoe 	1.22 	0.09 	1.46 	0.08 
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Le tableau 10 confirme que la majoration du prix à la rampe de chargement à 
Toronto sur le prix du pétrole brut (brut de référence canadien à Montréal) 16  a 
été relativement stable depuis 1990 au moins, s'élevant à 35 % environ, et 
qu'elle s'est située à 31 % en moyenne durant le premier semestre de 1996. 
De plus, la majoration est plus stable que la marge, laquelle s'est accrue de 
0,5 cent depuis mars 1996, par rapport à la moyenne de 1992 à 1995. La 
majoration, elle, est tombée de 1,35 à 1,31. 

Graphique 15 PRIX QUOTIDIENS, MARGE DES PRIX DE L'ESSENCE 
ORDINAIRE À LA RAMPE DE CHARGEMENT SUR LE PRIX DU PÉTROLE BRUT 
(BRUT DE RÉFÉRENCE CANADIEN À EDMONTON), À TORONTO, DU 27 FÉVRIER 
1996 AU 26 JUIN 1996, DONNÉES NON DÉSAISONNALISÉES 

Le graphique 15 révèle clairement que les prix de l'essence ordinaire à la 
rampe de chargement se sont fortement accrus par rapport à ceux du pétrole 
brut durant une courte période vers la fin de mars 1996. Cependant, cette 
croissance de courte durée n'est pas un phénomène inhabituel. De 
janvier 1992 à la fin de février 1996, la marge a varié d'un creux de 2,67 à un 
sommet de 10,88 et l'écart type est de 1,22. Par contre, la majoration a varié 
entre 1,17 et 1,78. Bref, en 1996, et surtout en mars et en avril de l'année, il y a 
eu une brusque hausse de la marge du prix à la rampe de chargement à 
Toronto sur le prix courant du brut. D'après le graphique 13 et la variation à 
long terme des marges et des majorations observée dans le passé, la 
brusque hausse n'a rien d'inhabituel. 

16 Je n'ai pas les données appropriées sur les livraisons à Toronto. Toutefois, il ressort clairement des 
données mensuelles que l'écart de prix entre Toronto et Montréal se maintient dans le temps et qu'il 
correspond au coût supplémentaire du transport par pipeline. 
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Graphique 16 MARGE DU PRIX DE DÉTAIL SUR LE PRIX À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT DE L'ESSENCE ORDINAIRE, À TORONTO, PRIX NON 
DÉSAISONNALISÉS, DU 22 SEPTEMBRE 1992 AU 26 JUIN 1996 
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L'application de l'hypothèse des six citoyens concernant la « majoration » fait 
clairement ressortir que les prix observés au printemps de 1996 résultaient 
d'une majoration importante et inhabituelle du prix à la rampe de chargement 
par rapport au prix du brut durant la période. Toutefois, comme l'indique le 
tableau 10, la majoration moyenne pour l'ensemble de la période de mars à la 
fin de juin 1996 était inférieure à la majoration moyenne pour les quatre 
années antérieures. 

Tableau 11 MAJORATION (DU PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE SUR LE PRIX 
DU PÉTROLE BRUT) EN CONSÉQUENCE D'UNE VARIATION DU PRIX 

DU PÉTROLE BRUT 

MC // Variable dépendantE MARKUP 

Période (données corrigée)  :  8/1/90-17/6/36 

Variable 	 Coefficient 	Statistique t 

MARKUP(-1) 	 0,332 	6,772 

iSEDCPARWEDS 	 -0,041 	-8,135 

!TENDANCE 	 -0,001 	-8,256 

C 	 2,003 	12,748 

R 2  corrigé 	 0,562 

Stat. Durbin-Watson 	 2,135 
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Plus important encore, le tableau 11 montre qu'il existe une relation négative 
entre la majoration et le prix du brut (le coefficient de la variable exprimant le 
prix du brut (SEDCPARWEDS) étant négatif et statistiquement différent de 
zéro — valeur de t supérieure à 2). Cette conclusion est contraire à celle des 
six citoyens. Par contre, le tableau 12 confirme que la marge est relativement 
stable lors de hausses ou de baisses des prix du brut. Le coefficient de 
SEDCPARWEDS est négatif, mais la valeur de t est inférieure à 2 (valeurs 
absolues) et pourrait donc correspondre à zéro. 

Tableau 12 MARGE DU PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE ORDINAIRE (AVANT 
TAXES) À TORONTO SUR LE PRIX DU PÉTROLE BRUT (PRIX DE DÉTAIL À 
TORONTO ET PRIX DU BRUT CANADIEN DE RÉFÉRENCE À EDMONTON 
DÉSAISONNALISÉS) 

MC // Variable dépendante MARG N  

Périodes (données 7; orriaées) : 811/90-1"/6/96  

Variable 	 Coefficient 	statistique t  

MARGIN(1) 	0,38497484 	7,7122Z.,  
SEDCPARWEDS 	-0,0849272 	-1,41229 
TENDANCE 	-0,014153E 	-7,5812 
C 	 10,9731482 	8,4629  

R2  corrigé 	 0,46075052  
Stat. Durbin-Watson 2,30235766 
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5.3. MARCHÉ DE VANCOUVER 

Graphique 17 PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE ORDINAIRE À VANCOUVER, 
DU 2 JANVIER 1990 AU 2 JANVIER 1996 

Le reste de cette section présente, plus brièvement que pour Toronto, une 
description des marges et des majorations durant la période étudiée pour 
Vancouver, Regina et Edmonton et un résumé des résultats pour plusieurs 
autres villes. La tendance à la baisse de la marge du prix de détail sur le prix 
du brut qui a été observée à Toronto apparaît aussi à Vancouver et à 
Edmonton, mais non pas à Regina et à Winnipeg (tableau 16, plus loin). Plus 
important encore, comme le montre le graphique 20, le prix à la rampe de 
chargement à Vancouver suit très bien celui d'Anacortes dans l'état de 
Washington (important centre de raffinage (terminal) des États-Unis le plus 
rapproché). Comme l'a révélé le graphique 17, le prix de détail (avant taxes) de 
l'essence à Vancouver affiche aussi une tendance marquée à la baisse. 
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Graphique 18 MARGE DU PRIX DE DÉTAIL SUR LE PRIX À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT À VANCOUVER, PRIX HEBDOMADAIRES NON 
DÉSAISONNALISÉS, DU 22 SEPTEMBRE 1992 AU 26 JUIN 1996 
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Parallèlement, le graphique 18 montre une faible tendance à la baisse de la 
marge du prix de détail sur le prix à la rampe de chargement à Vancouver, 
laquelle tendance s'est brusquement inversée en 1996. 

La hausse du prix du brut en 1996 s'est effectivement traduite par une 
majoration fortement accrue. Le graphique 19 met clairement en relief la 
majoration. Ce graphique fait ressortir une faible tendance à la baisse et révèle 
des fluctuations fréquentes à la hausse et à la baisse par rapport à la 
tendance. Ces constatations sont renforcées par les données du tableau 13 
ci-dessous qui indiquent que la majoration depuis mars 1996 s'établit en 
moyenne à 1,49, comparativement à 1,53 pour la période commençant en 
1992 et à 1,43 pour le premier semestre de 1996. La majoration moyenne a 
été étonnamment stable à Vancouver durant les années 90, affichant un écart 
type de 0,12. 
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Graphique 19 MAJORATION DU PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT SUR LE 
PRIX DU BRUT DE RÉFÉRENCE À EDMONTON, PRIX QUOTIDIENS, À 
VANCOUVER, DU 25 SEPTEMBRE 1992 AU 26 JUIN 1996 

MARVANPER I 

Tableau 13 MAJORATIONS ET MARGES DU PRIX À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT SUR LE PRIX DU PÉTROLE BRUT, PRIX QUOTIDIENS, À 
VANCOUVER, DU 28 JANVIER 1992, DU 2 JANVIER 1996 ET DU 27 FÉVRIER 
1996 AU 26 JUIN 1996 

	

28/1/9 -26/6/96 	 2/1/96 26/6/96 	 27/2/9E-26/6/96 
	MAJORATION MARGE 	MAJORATION MARGE 	MAJORATION MARGE 	 

Moyenne 	1.53 	7 • 	 t4 .. 	 7 	 1 4 	 8  
_Maximum 	1.90 	13.29 	1.76 	13.29 	LM 	13.29  
Minimum 	1.17 	2.89 	1.17 	2.89 	1.20 	4.14  
Écart type 	0.12 	1.60 	0.15 	2.82 	0.15 	2.45 

Graphique 20 PRIX QUOTIDIENS DE L'ESSENCE ORDINAIRE À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT, À VANCOUVER, À ANACORTES (WASHINGTON) ET AU PORT 
DE NEW YORK, DU 25 SEPTEMBRE 1992 AU 26 JUIN 1996 
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Graphique 21 PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE ORDINAIRE À VANCOUVER ET 
PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT À ANACORTES, PRIX HEBDOMADAIRES, 
DU 2 JANVIER 1990 AU 26 JUIN 1996 
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Graphique 22 PRIX DE DÉTAIL ET PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT DE 
L'ESSENCE ORDINAIRE À VANCOUVER, MOYENNE HEBDOMADAIRE, DU 
28 DÉCEMBRE 1995 AU 18 JUIN 1996 
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En conclusion, au printemps de 1996, les prix de détail et les prix de gros de 
l'essence à Vancouver ont augmenté plus que ne le laissait présager l'écart 
habituel entre eux et le prix du brut de référence à Edmonton. Cependant, le 
prix à la rampe de chargement à Vancouver n'a jamais dépassé le prix à 
Anacortes et, de mai à juin, le prix à Vancouver était nettement inférieur à ce 
dernier. 

L'accès au pipeline (capacité) de l'entreprise TransMountain Pipelines, par 
lequel l'essence est acheminée d'Edmonton à Vancouver, de même que 
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l'accès aux installations d'entreposage et de nettoyage à Vancouver influent sur 
l'écart de prix entre Edmonton et Vancouver. Ainsi, le prix à Edmonton n'est pas 
toujours lié au prix de l'essence à Anacortes, mais, comme le montre le 
graphique 19, les deux prix convergent généralement avec le temps. 

5.4. EDMONTON ET REGINA 

Graphique 23 PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT, MARGES ET 
MAJORATIONS PAR RAPPORT AU PRIX DU PÉTROLE BRUT À EDMONTON, 
PRIX QUOTIDIENS, À REGINA, DU 25 SEPTEMBRE 1992 AU 26 JUIN 1996 

1-  cRniEtRcE.G 	AR c  .-M.ARIKa-iUmP 1 

(REGREG désigne le prix de l'essence ordinaire à la rampe de chargement 
d'Impériale à Regina.) 

Graphique 24 PRIX DE DÉTAIL (AVANT TAXES) ET PRIX À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT DE L'ESSENCE ORDINAIRE, À REGINA, DU 22 SEPTEMBRE 1992 
AU 26 JUIN 1996 
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Contrairement aux raffineurs de la plupart des autres régions du Canada, les 
raffineurs de la région d'Edmonton et la Saskatchewan Federated Cooperative 
n'ont pas à soutenir, dans la vente en gros dans les Prairies, la concurrence 
directe des États-Unis. La concurrence s'exerce entre les raffineurs locaux. 
Toutefois, comme l'essence est maintenant acheminée d'Edmonton à 
Vancouver par pipeline, les raffineurs d'Edmonton pourraient être fortement 
incités à privilégier la vente dans les Prairies lorsque les marges locales 
procurent des recettes supérieures aux recettes nettes qu'ils tireraient de la 
vente à Vancouver. Par ailleurs, la majoration possible du prix de vente à 
Vancouver est restreinte par la possibilité d'importer de l'essence depuis 
Anacortes (Washington). 

Néanmoins, étant donné l'absence d'une concurrence américaine directe, le 
marché d'Edmonton se prête tout particulièrement à une étude de la vigueur de 
la concurrence sur le marché canadien. La ville de Regina est incluse ici parce 
que la Saskatchewan Federated Cooperative y exploite une raffinerie et vend 
de l'essence en concurrence avec les grands raffineurs-fournisseurs. 

À Regina, contrairement à Toronto, on n'observe pas de tendance à la baisse. 
D'après le graphique 24, les prix de détail à Regina semblent varier plus 
brusquement à la hausse et à la baisse et se maintenir un peu plus 
longtemps, comparativement aux prix dans les autres villes. Regina et 
Winnipeg sont les deux seules villes étudiées dans lesquelles on ne peut pas 
observer de tendance à la baisse de la marge du prix de détail sur le prix du 
brut. Comme le montre le tableau 12, toutefois, en 1996, la majoration et la 
marge sont plus faibles que la moyenne observée depuis le 22 août 1992. 

Graphique 25 MARGE DE L'ESSENCE ORDINAIRE À REGINA, DONNÉES NON 
DÉSAISONNALISÉES, PRIX DE DÉTAIL SUR LE PRIX À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT DE L'ESSENCE DU 22 SEPTEMBRE 1992 AU 26 JUIN 1996 
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Tableau 14 MARGES ET MAJORATIONS DES PRIX DE DÉTAIL SUR LE PRIX À 
LA RAMPE DE CHARGEMENT DE L'ESSENCE ORDINAIRE À REGINA, DONNÉES 
HEBDOMADAIRES, DU 22 SEPTEMBRE 1992, DU 2 JANVIER 1996 ET DU 
27 FÉVRIER 1996 AU 26 JUIN 1996 

22/9/92J2 .16/96 	2/1/96-.6/6/96 	27/2/96-126/6 196  
MAJORATION 	MARGE 	MAJORATION 	MARGE 	MAJORATIQN 	MARGE• 

Moyenne 	1.33 	6.88 	1.24 	5.49 	Lai. 	5.16  
Maximum 	L.5.4 	12.32 	1,34 	8.26 	1,U 	8 26  
Minimum 	0.8 	-4.5 	1.05 	1.14 	1.05 	1.14  
Ecart type 	0.13 	2.34 	0.07 	1.47 	0.07 	1.64 

Graphique 26 PRIX AU DÉTAIL ET PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT DE 
L'ESSENCE ORDINAIRE À EDMONTON, DU 2 JANVIER 1996 AU 26 JUIN 1996 
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(REGEXED désigne le prix de détail (avant taxes) et EDMREG, le prix affiché à 
la rampe de chargement d'Impériale à Edmonton.) 

Graphique 27 MARGE ET MAJORATION DU PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE 
ORDINAIRE (AVANT TAXES) SUR LE PRIX DU PÉTROLE BRUT DE RÉFÉRENCE, 
À EDMONTON, DU 22 SEPTEMBRE 1992 AU 18 JUIN 1996 
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Le graphique 27 révèle une forte hausse du prix de détail par rapport au prix à 
la rampe de chargement à Edmonton, entre mars et mai 1996, mais, durant 
une bonne partie du premier semestre de l'année, la marge était faible. En fait, 
la majoration par rapport au prix à la rampe de chargement à Edmonton affiche 
une tendance à la baisse semblable à celle qui a été observée sur le marché 
de Toronto. La marge s'est affaiblie de 0,016 cent le litre par semaine, soit d'un 
montant important de 0,8 cent par année. La baisse se révèle au tableau 15 où 
la marge moyenne pour le premier semestre de 1996 est de 2,70 cents, 
comparativement à 4,49 cents pour la totalité de la période du 22 septembre 
1992 au 26 juin 1996. 

Tableau 15 MARGES ET MAJORATIONS DES PRIX DE DÉTAIL SUR LES PRIX À 
LA RAMPE DE CHARGEMENT DE L'ESSENCE ORDINAIRE À EDMONTON, DU 
22 SEPTEMBRE 1992, DU 2 JANVIER 1996 ET DU 27 FÉVRIER 1996 AU 26 JUIN 
1996 

	

22/9/92-26/6/96 	 2/1/96-26/6/96 	 27/2/96-26/6/96  

	

MAJORATION MARGE 	MAJORATION !MUE 	MAJORATION MARGE  

Moyenne 	1.22 	4 49 	1 11 	2.70 	1I16 	3 82  
Maximvrn 	La 	112 	,I .27 	6.08 	1 Z1 	6.08  

Minimum 	0.82 	-162 	0.82 	-3.62 	0.96 	-1.00  
Écart tvoe 	0.12 	2.36 	0.11 	2.50 	0.07 	1.80 
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6. ANALYSE STATISTIQUE DU RAPPORT ENTRE LES PRIX 
DU PÉTROLE BRUT, LES PRIX À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT ET LES PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE 
ORDINAIRE, AJUSTEMENT PRÉSUMÉ DE MÊME VITESSE 
(SYMÉTRIE) 

6.1  RÉSUMÉ: RAPPORTS ENTRE LES PRIX DU PÉTROLE BRUT, LES 
PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT ET LES PRIX DE DÉTAIL 
SELON LA VILLE 

Les tableaux 16 et 17 présentent sommairement les résultats des modèles de 
régression figurant à l'Annexe A. 

D'après les résultats obtenus à l'aide d'un modèle à décalages échelonnés et 
figurant dans ces tableaux, le rapport entre le prix du brut et le prix de détail est 
faible dans la plupart des villes et le coefficient du prix du pétrole brut n'est 
souvent pas statistiquement différent de zéro. 

Toutefois, la tendance s'avère forte dans presque toutes les villes. Regina et 
Winnipeg sont les deux seules villes dans lesquelles on n'observe aucune 
tendance à la baisse de la marge entre les prix de détail et le prix du brut. Dans 
toutes les autres villes, il se dégage une tendance à la baisse significative. 

L'ajustement des prix s'opère le plus rapidement à Toronto, puis à Vancouver, 
et la moitié de l'ajustement total se produit dans environ quatre à cinq 
semaines dans la plupart des autres villes. La variation expliquée est la plus 
faible à Regina, puis à Toronto et à Vancouver, tandis que dans les autres 
villes, la variation expliquée est très grande. 

Dans presque toutes les villes, la brusque hausse des prix de détail de 
l'essence observée en avril 1996 se produit après une longue période 
d'accroissement des prix du pétrole brut. Les prix du brut se sont accrus de 
près de 50 % entre la mi-janvier et la mi-avril 1996. Dans certaines villes, la 
hausse des prix de détail a semblé anormalement forte parce qu'à la mi-
janvier, en conséquence de plusieurs guerres de prix intenses mais brèves, 
les prix de détail étaient tombés à des niveaux exagérément faibles. Une 
analyse des majorations et des marges révèle que ces dernières n'ont pas été 
systématiquement accrues et même que la majoration du prix de détail de 
l'essence par rapport au prix du brut et au prix à la rampe de chargement, en 
1996, a été généralement plus faible que par les années passées. 
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Tableau 16 RÉSUMÉ POUR CERTAINES VILLES DE L'EFFET DU PRIX DU 
PÉTROLE BRUT SUR LE PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE ORDINAIRE; 
EXISTENCE D'UNE TENDANCE IMPORTANTE DE LA MARGE DU PRIX DE DÉTAIL 
SUR LE PRIX DU BRUT ET VITESSE D'AJUSTEMENT 

VILLE 	TENDANCE A TENDANCE B 	VITESSE A VITESSE B  
CALGARY 	 OUI 	 NON 	 4,44 	 1,35 

EDMONTON 	 OUI 	 NON 	 3,41 	 0,78 

HALIFAX 	 OUI 	 NON 	 12,19 	 1,04 

MONTRÉAL 	 OUI 	 OUI 	 5,59 	 1,98 

OTTAWA 	 OUI 	 NON 	 7,24 	 0,95 

QUÉBEC 	 OUI 	 NON 	 6,45 	 1,34 

REGINA 	 NON 	 NON 	 4,33 	 1,23 

SAINT-JEAN 	 OUI 	 OUI/POS 	 9,53 	 0 

ST. JOHN'S 	 OUI 	 NON 	 13,27 	 1,75 

TORONTO 	 OUI 	 NON 	 0,67 	 0,76 

VANCOUVER 	OUI 	 NON 	 3,19 	 3,28 

WINNIPEG 	 NON 	 NON 	 5,91 	 3,04 

Tableau 17 RÉSUMÉ POUR CERTAINES VILLES DE L'EFFET DU PRIX À LA 
RAMPE DE CHARGEMENT SUR LE PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE ORDINAIRE; 
EXISTENCE D'UNE TENDANCE IMPORTANTE ET VITESSE D'AJUSTEMENT 

VILLE 	TENDANCE A TENDANCE B  VITESSE, A, VITESSE B  
CALGARY 	 NO 	 NO 	 1,67 	 1,8 

EDMONTON 	 YES 	 NO 	 0,85 	 13,31 

MONTRÉAL 	 YES 	 YES 	 0,85 	 0,47 

QUÉBEC 	 YES 	 YES 	 1,57 	 2,57 

REGINA 	 NO 	 NO 	 1,95 	 2,03 

TORONTO 	 YES 	 NO 	 0,01 	 0,09 

VANCOUVER 	 NO 	 NO 	 1,43 	 1,8 

WINNIPEG 	 NO 	 NO 	 3,36 	 0,88 

PÉRIODE A 22111/92-31/12/95 

PÉRIODE B 1/1/96-18/6/96 

TENDANCE OUI, GINIFICATIVE 	UN SEUIL DE 95%  

VITESSE 	SEMAINES POUR LA MOITIÉ DE L'AJUSTEMENT TOTAL 
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6.2 RAPPORT ENTRE LE PRIX DU PÉTROLE BRUT ET LE PRIX DE 
DÉTAIL À TORONTO — AJUSTEMENT PRÉSUMÉ DE MÊME VITESSE 
(SYMÉTRIE) 

Graphique 28 MARGE DU PRIX DE DÉTAIL SUR LE PRIX À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT POUR L'ESSENCE À TORONTO, 1988 À 1994 

INDUSTRIE DES PRODUITS PETROLIERS 
MARGES DU PRIX DE DETAIL (AVANT TAXES) SUR LE PRIX A LA RAMPE DE 

CHARGEMENT POUR L'ESSENCE ORDINAIRE SANS PLOMB A TORONTO 
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Le tableau 18 confirme que le modèle représentant la plainte des six citoyens 
ne décrit pas de manière juste la relation entre les prix de détail de l'essence 
et les prix du brut. La marge n'est clairement pas fixe. Dans les calculs, l'effet 
déterminant est celui exercé par la tendance. Le prix de détail affiche une 
tendance à la baisse, mais il ne se dégage pas de tendance semblable dans 
l'évolution du prix du pétrole brut. De plus, comme le montre le graphique 28 
qui précède, la tendance à la baisse de la marge n'est pas attribuable 
uniquement au fait que les données utilisées commencent en 1990. Les prix 
se sont accrus brièvement en 1990 en raison du conflit entre l'Iraq et le Koweit, 
mais cette hausse a interrompu une tendance à la baisse qui existait depuis 
1988 au moins. 
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Graphique 29 DISTRIBUTION DE LA MARGE DU PRIX DE DÉTAIL DE 
L'ESSENCE SUR LE PRIX DU PÉTROLE BRUT, À TORONTO 

D'après le graphique 29, durant la période, la majoration moyenne du prix 
(avant taxes) de l'essence ordinaire par rapport au prix du brut de référence 
d'Edmonton livré à Montréal est de 50 % à Toronto. Toutefois, le tableau 18 
montre qu'à long terme, le rapport entre le prix du brut et le prix de détail (avant 
taxes) de l'essence ordinaire à Toronto est tel que, pour une hausse de 1 cent 
le litre, le prix de détail de l'essence s'accroît de 0,75 cent le litre. Au nombre 
des facteurs qui influent sur le rapport, il y a la tendance à la baisse de l'écart 
entre le prix du brut et le prix de détail, durant la période. De plus, comme la 
constante dans l'équation linéaire est supérieure à zéro à un seuil de 
confiance élevé, la majoration n'est pas une constante. 

Tableau 18 RÉGRESSION DU PRIX DE DÉTAIL (AVANT TAXES) DE L'ESSENCE 
ORDINAIRE PAR RAPPORT AU PRIX DU PÉTROLE BRUT À TORONTO ET 
TENDANCE, DU 2 JANVIER 1990 AU 26 JUIN 1996 

Varia . I- 	 Coefficient Statistiaue t  
REGEXTOR  
EDMCPAR 	 0.75 	11.12  
TENDANCE 	 -1.17 	-12.00  
C 	 19.06 	16.75  
R2  corrigé 	 0,48  
Stat. Durbin-Watson 	0,86  
PÉRIODE 	2/1/90-26/3/96 
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Cependant, l'équation d'estimation dont les résultats sont présentés au 
tableau 18 explique seulement 48 % de la variation du prix de détail. 
L'ajustement entre le prix réel et le prix prévu est bien meilleur dans un modèle 
à décalages échelonnés. Suivant l'hypothèse applicable, une variation du prix 
du brut se répercute sur le prix de détail avec un retard (décalage) qui décroît 
géométriquement avec le temps. 

Tableau 19 RÉGRESSION À DÉCALAGES ÉCHELONNÉS DU PRIX DE DÉTAIL 
(AVANT TAXES) DE L'ESSENCE ORDINAIRE PAR RAPPORT AU PRIX DU 
PÉTROLE BRUT ET TENDANCE, DU 2 JANVIER 1990 AU 26 JUIN 1996 
(DONNÉES DÉSAISONNALISÉES) 

Variable 	 Coefficient Statistique t  
REGEXTOR  
REGEXTOR(-1) 	0,43 	9,12  
EDMCPAR 	 0,52 	7,45  
TENDANCE 	-0,10 	-7,20  
C 	 9,69 	7,56  

R2  corrigé 	 0,63  
Stat. Durbin-Watson 	2,48  
Vitesse d'ajustement 	0,83 

Le tableau 19 fournit les résultats d'une estimation classique, par modèle de 
régression à décalages échelonnés géométriques, de la variable dépendante 
par rapport au prix du pétrole brut, à la tendance et au décalage de la variable 
indépendante. 

L'équation explique 63 % de la variation du prix de détail. Une hausse de 1 cent 
du prix du pétrole brut provoque immédiatement une hausse de 0,52 cent du 
prix de détail et la moitié de l'ajustement est réalisé en bien moins d'une 
semaine. Dans le modèle dont les résultats sont présentés au tableau 19, 
l'ajustement du prix de détail est symétrique pour une hausse ou une baisse 
du prix du brut. 

Toutefois, comme les variables indépendantes n'expliquent que 63 % de la 
variation du prix de détail, une équation d'estimation, fondée sur le modèle 
exprimant le rapport entre les prix de détail et les prix du brut, est assortie d'un 
large intervalle de confiance qui ne permet pas de rejeter l'hypothèse de 
l'équivalence des prix de détail réels et des prix de détail prévus de l'essence. 
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Pour obtenir des estimations de meilleure qualité permettant d'évaluer la 
plainte des six citoyens, j'ai analysé d'abord le rapport entre le prix du pétrole 
brut et le prix affiché à la rampe de chargement, puis le rapport entre ce dernier 
et le prix de détail. 

Chacun des modèles des deux rapports entre ces prix explique bien mieux la 
variation que ne le fait un seul modèle du rapport entre le prix du brut et le prix 
de détail. 

6.3 RAPPORT ENTRE LE PRIX DU PÉTROLE BRUT ET LE PRIX DE 
L'ESSENCE ORDINAIRE AFFICHÉ À LA RAMPE DE CHARGEMENT 
D'IMPÉRIALE À TORONTO, AJUSTEMENT PRÉSUMÉ DE MÊME 
VITESSE (SYMÉTRIE) 

Graphique 30 DISTRIBUTION DE LA MAJORATION DU PRIX DE DÉTAIL DE 
L'ESSENCE SUR LE PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT À TORONTO 

Série: RACKMARKUP 

Période 2/1 921 8 e/98 
Observations 338 

Moyenne 1,34812 
Médiane 1,897331 
Maximum 2,857883 
Minimum 0,257387 
Écart type 1.150964 
Asymétrie 0,578887 
Apielle- 4,143280 
semant 

Comme prévu, le modèle de la majoration constante n'explique pas le rapport 
entre le prix à la rampe de chargement et le prix du brut. À long terme, une 
hausse de 1 cent du prix du brut fait croître de 0,8 cent le prix de l'essence à la 
rampe de chargement. Encore une fois, l'hypothèse d'un ajustement du prix 
sans décalage est rejetée. 

Le tableau 20 fournit les résultats de l'estimation d'un modèle à décalages 
échelonnés d'après lequel il faut environ 6 semaines pour que la moitié de 
l'ajustement du prix du brut se répercute sur le prix à la rampe de chargement. 
Le modèle à décalages échelonnés, dont les estimations sont très précises, 
explique 96 % de la variation du prix à la rampe de chargement. Ainsi, les 
résultats confirment que la variation du prix à la rampe de chargement est 
expliquée à 96 % par la variation symétrique du prix du pétrole brut. Toutefois, 
l'effet est échelonné sur plusieurs semaines. Il faut six semaines pour que la 
moitié de l'effet à long terme d'une variation du prix du brut se répercute sur le 
prix de l'essence à la rampe de chargement. 



25 

20 

15 

10 

5 

o 

Serie : MARKUP 
Période 2/1/1990-18/6/96 
Observations 338 

Moyeme 	1,158004 
Médiane 	1,148871 
Maximum 	1,478322 

L'enrpe g1; 1411 
Asêittrie 	0,355606 

2,664463 

rnrqueeSera 8,709256 
PrnhahilkA, 	fl11 caA7 

65 
VARIATION DES PRIX DE L'ESSENCE AU CANADA EN CONSÉQUENCE 
D'UNE VARIATION DU PRIX DU PÉTROLE BRUT: ANALYSE 
DESCRIPTIVE ET STATISTIQUE DE LA PLAINTE DE SIX CITOYENS AU 
SUJET DE LA HAUSSE AU PRINTEMPS DE 1996 

Tableau 20 RÉGRESSION À DÉCALAGES ÉCHELONNÉS DU PRIX DE 
L'ESSENCE ORDINAIRE À LA RAMPE DE CHARGEMENT PAR RAPPORT AU 
PRIX DU PÉTROLE BRUT À TORONTO ET TENDANCE, DU 2 JANVIER 1990 AU 
26 JUIN 1996 

Variable 	 Coefficient Statistique t  
RACKTOR (-1) 	0,88 	54,20  
EDMCPAR 	 0,15 	8,16  
TENDANCE 	 -0,05 	-2,60  
C 	 0,74 	2,33  

R2 corrigé 	 0,96  
Stat. Durbin-Watson 	1,68  
Vitesse d'ajustement 	6,00 

En conclusion, il est clair que le prix de l'essence affiché à la rampe de 
chargement d'Impériale à Toronto suit de près le prix du brut, avec un décalage 
d'environ six semaines avant que ne s'opère la moitié de l'ajustement à long 
terme. Il est supposé ici que l'ajustement est symétrique pour une hausse ou 
une baisse de prix. Plus important encore, la tendance à la baisse de la marge 
ou de la majoration des prix à la rampe de chargement par rapport aux prix du 
brut a un effet déterminant. 

6.4 RAPPORT ENTRE LE PRIX AFFICHÉ À LA RAMPE DE CHARGEMENT 
D'IMPÉRIALE ET LE PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE ORDINAIRE À 
TORONTO, AJUSTEMENT PRÉSUMÉ DE MÊME VITESSE 
(SYMÉTRIE) 

Graphique 31 MAJORATION DU PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE ORDINAIRE 
SUR LE PRIX AFFICHÉ À LA RAMPE DE CHARGEMENT D'IMPÉRIALE À 
TORONTO 

0,9 	1,0 ,2 	1,3 	1,4 	1,5 1,1 
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Encore une fois, la majoration n'est pas constante. Elle atteint en moyenne un 
peu moins de 16 % et elle fléchit chaque année sous l'effet de la tendance. 

Par conséquent, je fournis ici des résultats statistiques du modèle à 
décalages des prix du pétrole brut et des prix de l'essence qui ont été 
désaisonnalisés, l'effet de la tendance n'ayant pas été éliminé des séries 
chronologiques. 

Tableau 21 RÉGRESSION À DÉCALAGES ÉCHELONNÉS DU PRIX DE DÉTAIL 
DE L'ESSENCE ORDINAIRE PAR RAPPORT AU PRIX À LA RAMPE DE 
CHARGEMENT, PRIX DE L'ESSENCE À TORONTO, 1990-1996 

Période (données corrigées) 9/1/90-13/6/96 

Variable 	Coefficient 	Statistique t 

REGEXTOR(-11 	 121 	3..111  
EIMIS1013 	 9.81 	1L3.1  
TENDANCE 	 :12.5.4 	16.111  

Q 

R 'corrigé 	 0,74 

Stat. Durbin-Watson 	2,13 

Vitesse d'ajustement 	0,26 

A Toronto, le prix de détail varie presque immédiatement lorsque varie le prix à 
la rampe de chargement. Les résultats du modèle à décalages échelonnés 
figurant au tableau 21 donnent une estimation du temps nécessaire pour que 
s'accomplisse la moitié de l'ajustement. A Toronto, la vitesse d'ajustement est 
d'un quart d'une semaine. (Elle correspond au rapport entre le coefficient de la 
variable dépendante décalée (REGEXTOR) et le coefficient de la variable 
indépendante (RACKTOR)). 
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Tableau 22 RÉGRESSION À DÉCALAGES ÉCHELONNÉS DU PRIX DE DÉTAIL 
DE L'ESSENCE PAR RAPPORT AU PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT À 
TORONTO, 1995-1996 
Période 13/6/95-18/6/96 

Variable 	 Coefficient 	Statistique t 

,REGEX10R(-11 	 -0,04 	-0.27  

MeISI.Q13 	 LU 	5.22 
LU 	.1.123  
-9.85 	:224  

Ft 2  corrigé 	 0,77 

Stat. Durbin-Watson 	 2,26 

Vitesse d'ajustement 	 0,00 

Au cours de la dernière année, soit du 13 juin 1995 au 18 juin 1996, 
l'ajustement s'opère immédiatement, sans décalage. La variable dépendante 
décalée n'a pas d'effet significatif sur le rapport entre le prix à la rampe de 
chargement et le prix de détail au cours de la même semaine. Aspect encore 
plus intéressant, la tendance temporelle n'est pas non plus un facteur 
déterminant. 

Tableau 23 RÉGRESSION À DÉCALAGES ÉCHELONNÉS DU PRIX DE DÉTAIL 
DE L'ESSENCE PAR RAPPORT AU PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT À 
TORONTO, PREMIER SEMESTRE DE 1996 

Période : 2/1/96-18/6/96 

ariable 	 Coefficient 	Statistique t 

A • : 	 11.9.4 	:0.0Z 

: :. 	n • : 	 lift 	asaz  
Q.Qz  

-25.24 	:LUI  

R 2  corrigé 	 0,82 

Stat. Durbin-Watson 	2,11 

Vitesse d'ajustement 	0,00 

D'après le tableau 23, la relation est la même durant le premier semestre de 
1996. En 1995-1996, la tendance à la baisse observée depuis dix ans dans 
l'écart entre le prix de détail et le prix à la rampe de chargement n'apparaît plus. 
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La principale conclusion à laquelle mène cette section est la suivante : ni la 
symétrie, ni les décalages dans l'ajustement des prix ne sont des facteurs 
pertinents en ce qui concerne le rapport entre le prix à la rampe de chargement 
et le prix de détail. Le seul aspect inhabituel de la variation du prix de détail à 
Toronto au début de 1996 est la disparition apparente de la tendance à la 
baisse de la marge. Cela n'a rien d'étonnant puisque la tendance à la baisse 
observée durant la dernière décennie ne pouvait continuer indéfiniment. Si la 
marge avait continué de s'affaiblir au rythme observé au cours des dernières 
années, le prix de vente de l'essence aurait toujours été inférieur à son coût. 

7. MODÈLES DE PRIX SOUPLES POUR TENIR COMPTE DE 
L'AJUSTEMENT ASYMÉTRIQUE DES PRIX 

Dans la section qui précède, j'ai fait état de la précision raisonnable des 
modèles des prix de l'essence fondés sur l'hypothèse d'une variation 
symétrique par suite d'une fluctuation du prix du pétrole brut ou du prix à la 
rampe de chargement. Les variations s'opèrent rapidement, les prix de détail 
suivant de près les prix à la rampe de chargement tandis que ces derniers 
s'ajustent plus lentement lors d'une fluctuation du prix du pétrole brut. 

Cette constatation n'a rien d'étonnant parce que le prix à la rampe de 
chargement et le prix de détail ont tous les deux rapport à un seul et même 
produit, l'essence. Toutefois, le pétrole brut et l'essence à la rampe de 
chargement sont des produits différents et la marge entre leurs prix subira 
l'effet des conditions du marché d'autres produits tirés du raffinage du pétrole 
brut, par exemple, l'offre et la demande de mazout. 

Facteur plus important encore, les prix de l'essence à la rampe de chargement 
au Canada suivent de près les prix de l'essence dans les villes américaines 
voisines et ne se rapprochent donc pas des prix du pétrole brut à moins que 
les prix à la rampe de chargement aux États-Unis ne suivent de près le prix du 
pétrole brut. 

Dans cette section, je décris sommairement les modèles utilisés pour 
analyser la variation asymétrique des prix dont j'ai fait état dans l'introduction. 
Je signale toutefois qu'en raison de la vitesse d'ajustement des prix et de la 
faiblesse de l'asymétrie, il n'y a pas lieu d'envisager des mesures à prendre à 
cause de l'existence d'une asymétrie. 
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Il est possible d'obtenir auprès de l'auteur des détails sur la modélisation et 
sur l'analyse statistique. Les modèles suivants ont été utilisés : 

1. MODÈLE D'AJUSTEMENT DES PRIX: RAPPORT ENTRE LE PRIX DU 
PÉTROLE BRUT ET LE PRIX DE DÉTAIL 

2. MODÈLE D'AJUSTEMENT DES PRIX: RAPPORT ENTRE LE PRIX DU 
PÉTROLE BRUT ET LE PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT 

3. MODÈLE D'AJUSTEMENT DES PRIX: RAPPORT ENTRE LE PRIX DE 
DÉTAIL ET LE PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT 

4. MODÈLE DE MAJORATION: RAPPORT ENTRE LE PRIX DU PÉTROLE 
BRUT ET LE PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT 

5. MODÈLE DE MAJORATION : RAPPORT ENTRE LE PRIX DE DÉTAIL ET LE 
PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT 

6. MODÈLE DE MARGE: RAPPORT ENTRE LE PRIX DU PÉTROLE BRUT ET 
LE PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT 

7. MODÈLE DE MARGE: RAPPORT ENTRE LE PRIX DE DÉTAIL ET LE PRIX 
À LA RAMPE DE CHARGEMENT 

7.1 RÉSUMÉ 

7.1.1. MODÈLE 1: AJUSTEMENT DU PRIX DE DÉTAIL PAR RAPPORT AU PRIX 
DU PÉTROLE BRUT 

Il y a définitivement asymétrie dans la variation du prix de détail de l'essence 
par rapport à une variation du prix du pétrole brut à Toronto, à Vancouver et à 
Regina. D'après les estimations du modèle PAC de Borenstein, l'hypothèse 
nulle (absence d'asymétrie) est rejetée au seuil de signification de 4 % à 
Toronto et de presque 0 % à Vancouver. Que l'effet de la tendance ait ou n'ait 
pas été éliminé des données, ces dernières font ressortir une forte asymétrie. 
À Regina, la probabilité de rejet est beaucoup plus élevée, soit d'environ 10 %. 
Le modèle PAC avec décalages de Borenstein ne permet pas de dégager 
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d'asymétrie 17 • Je n'ai pas retenu le modèle à décalages de Borenstein. Une 
asymétrie n'est observée que pour une période de décalage, parfois deux, et 
les coefficients des termes de décalage sont toujours non significativement 
différents de zéro. 

7.1.2.MODÈLE  2: AJUSTEMENT DU PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT PAR 
RAPPORT AU PRIX DU PÉTROLE BRUT 

Dans le modèle 2 représentant le rapport entre le prix du brut et le prix à la 
rampe de chargement, il y a une forte asymétrie et le modèle ajuste 
raisonnablement bien les données chronologiques. Toutefois, les variations 
de prix sont exagérées, ce qui affaiblit la valeur des estimations. De brusques 
et fortes variations du prix du brut, à la hausse ou à la baisse, gonflent le prix à 
la rampe de chargement bien au-delà du prix cible à long terme, avant qu'il ne 
retombe. La variation s'opère plus rapidement à la hausse qu'à la baisse. 
Durant la période antérieure étudiée, la tendance à la baisse des prix et les 
nombreuses fluctuations des prix du brut semblent freiner les effets exagérés 
du modèle de sorte qu'il ajuste raisonnablement bien les données. Toutefois, 
ce modèle ne peut pas être considéré comme un bon modèle structurel de 
l'établissement des prix dans l'industrie. 

7.1.3.MODÈLE  3: AJUSTEMENT DU PRIX DE DÉTAIL PAR RAPPORT AU PRIX 
À LA RAMPE DE CHARGEMENT 

À Toronto, la variation du prix de détail par suite d'une fluctuation du prix à la 
rampe de chargement s'opère rapidement et l'ajustement complet se produit 
en moins de deux semaines. L'asymétrie est marginale (statistique f de 2,72), 
mais elle est confirmée à un seuil de signification de 10 %. Au cours de la 
première semaine suivant une hausse du prix à la rampe de chargement, le 
prix de détail augmente de 1,11 cent et diminue de 0,02 cent au cours de la 
semaine suivante, si bien que le fournisseur en retire un gain net de 0,09 cent 
sur deux semaines. Lorsque le prix à la rampe de chargement tombe de 
1 cent, le prix de détail diminue de 0,78 cent au cours de la première semaine, 
puis remonte lentement vers le point d'équilibre. La perte pour les 

17  J'ai réexécuté le modèle VAR (variation asymétrique) de Borenstein, d'abord avec la variable 
indépendante non décalée, puis avec la variable indépendante décalée d'une période. Les résultats sont 
comparables à ceux que j'ai obtenus à l'aide du modèle PAC de Borenstein. 
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consommateurs est néanmoins minime parce que l'ajustement dans les deux 
sens s'opère rapidement. 

Par conséquent, les résultats du modèle confirment le sens de l'effet dont les 
six citoyens font état dans leur plainte, mais non pas le fondement de cette 
plainte. 

7.1.4.MODÈLE  4: MAJORATION DU PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT PAR 
RAPPORT AU PRIX DU PÉTROLE BRUT 

Le modèle représentant la majoration constante que supposent les six 
citoyens dans leur plainte convient mal aux données. En fait, la majoration 
fléchit progressivement de 0,7 point de pourcentage par année au cour de la 
période étudiée. Je n'ai observé aucune asymétrie dans la variation de la 
majoration par suite d'une fluctuation du prix du pétrole brut. 

7.1.5. MODÈLE 5: MAJORATION DU PRIX DE DÉTAIL PAR RAPPORT AU PRIX 
À LA RAMPE DE CHARGEMENT 

Ce modèle ne fait ressortir aucune variation asymétrique des prix. 

7.1.6.MODÈLE  6: MARGE DU PRIX À LA RAMPE DE CHARGEMENT PAR 
RAPPORT AU PRIX DU PÉTROLE BRUT 

Ce modèle est beaucoup plus utile que ne l'est le modèle de majoration 
lorsqu'il s'agit d'examiner la conduite de l'industrie lors de variations brusques 
des prix. L'asymétrie observée est minime. Lorsqu'augmente le prix du pétrole 
brut, la marge diminue d'un montant presque égal (0,9897) à l'augmentation, 
au cours de la semaine suivante. Autrement dit, le prix à la rampe de 
chargement ne varie pas pendant au moins une semaine, de sorte que le 
raffineur absorbe entièrement la perte. Au cours de la deuxième semaine 
suivant l'augmentation, le raffineur recouvre 0,81 cent. Les valeurs des autres 
termes décalés de l'équation sont toutes significatives, sans accroître la valeur 
explicative de l'équation. Lorsque diminue le prix du brut, le raffineur retire des 
gains imprévus durant une semaine, puis le prix à la rampe de chargement 
tombe de 0,87 cent. 
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7.1.7.MODÈLE  7: MARGE DU PRIX DE DÉTAIL PAR RAPPORT AU PRIX À LA 
RAMPE DE CHARGEMENT 

La marge entre le prix de détail et le prix à la rampe de chargement est 
manifestement une meilleure mesure que ne l'est la majoration. Une faible 
asymétrie est observée. Une hausse de 1 cent du prix à la rampe de 
chargement fait d'abord croître de 1,09 cent le prix de détail, puis, au cours de 
la deuxième semaine, ce dernier retombe d'environ 0,90 cent, occasionnant 
une perte nette de 0,12 cent. Lorsque le prix à la rampe de chargement 
diminue de 1 cent, le prix de détail tombe de 0,77 cent, puis de 0,85 cent au 
cours de la deuxième période. Par conséquent, le fournisseur en retire une 
marge nette de 0,15 cent. 
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ANNEXE A - RÉSULTATS DE RÉGRESSION SELON LA VILLE 
Les résultats présentés ici sont fondés sur des données non désaisonnalisées et se rapportent à la période de 
novembre 1992 à juin 1996. Il est possible d'obtenir de l'auteur les résultats ayant rapport à des périodes 
plus courtes et portant sur des données désaisonnalisées. 

	

C // Variable dépensbante REGEXCALGARY 	MC // Variable dépenc ante REGEXCALGAR11 	LS 

Variable 	 Coefficient Statistique t 	Variable 	 Coefficient Statistique  

REGEXCALGARY(-1; 	0,84 	31,81 	 REGEXCALGARY(-11 	0,46 	2,55  
EDCPARWEDS 	0,19 	4,79 	 EDCPARWEDS 	0,34 	1,57  
TENDANCE 	 0,00 	-2,29 	 'TENDANCE 	 0,14 	1,77  
C 	 2.03 	2 74 	 C 	 - 14.95 	 - 1 64  
VITESSE 	 4,44 	 VITESSE 	 1,35  
.F12  corrigé 	 0,87 	 )e  corrigé 	 0,78  
Stat. Durbin-Watson 	2.07 	 Stat. Durbin-Watson 	2,07  

MC // Variable dépendante REGIUCHARL 	 MC // Variable dépeneante REGEXCHARL  

Variable 	 Coefficient Statistique t 	Variable 	 Coefficient Statistique  

REGEXCHARL(-1) 	0,96 	71,88 	 REGEXCHARL(-1) 	0 52 	2 68  
EDCPARWEDS 	0.04 	3,00 	 EDCPARWEDS 	0,10 	2.04  
TENDANCE 	 0.00 	-1,69 	 TENDANCE 	 0,04 	1,63  
el 	 n 91 	176 	r 	 P_PS 	0 75t  
VITESSE 	 26.80 	 VITESSE 	 5.42  
R2  corriqé 	 0,96 	 R2  corrigé 	 0,86  
Stat. Durbin-Watson 	1,96 	 Stat. Durbin-Watson 	1,62  

MC // Variable dépendante REGEXEDMON 	 MC // Variable dépenc ante REGeICEDMON  

Variable 	 Coefficient Statistique t 	Variable 	 Coefficient Statistique  

REGEXEDMON(-1) 	0,75 	22,04 	 FIEGEXEDMON(-1) 	0,38 	2,10  
EDCPARWEDS 	0.25 	5.12 	 EDCPARWEDS 	0.79 	2.27  
TENDANCE 	 -0.01 	-4.12 	 TENDANQ,E 	 0.18 	2 01  
Ç 	 4.07 	4.20 	 C 	 -54 85 	-2 10  
VITESSE 	 2.98 	 VITESSE 	 0.48  
H cordai) 	 0.81 	 F12  oprricié 	 0.72  
Stat. Durbin-Watson 	2.06 	 Stat. Durbin-Watson 	2.06  

MC // Variable dépen jante REGP(HAL 	 MC // Variable déperk ante REGEXHAL  

Variable 	 Coefficient Statistique t 	Variable 	 Coefficient Statistique  

REGEXHAL(-1) 	0.94 	56.03 	 REGEXHAL(-1) 	. 	1.02 	7.48  
EDCPARWEDS 	0,08 	3.81 	 .g D C P A R W E P S 	0,99 	2,52  
TENDANCE 	 0,00 	-2,78 	 TENDANCE 	 -0,10 	-1,09  
C 	 1.20 	1,86 	 c 	 15.94 	0.66  
VITESSE 	 12.19 	 VITESSE 	 1.04  
FI' corrigé 	 0.96 	 1:12  corriaé 	 0 77  
Stat ni irhin-watcon 	1 62 	 Stat Durhin-Mtann 	2 Sn 
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MC // Variable indépendante REGEXMTL 	 MC // Variable dépendiante REGEXMTL  

Variable 	 Coefficient Statistique t 	Variable 	 Coefficient Statistique t  

REGEXMTL(-1) 	0,83 	29,18 	 REGEXMTL(-1) 	1,35 	5,57  
EDCPARWEDS 	0,15 	4,27 	 EDCPARWEDS 	1,09 	2,92  
TENDANCE 	 -0,01 	-5,08 	 TENDANCE 	 -0,34 	-2,93  
C 	 4.10 	4.26 	 C 	 82.39 	2.77  
VITESSE 	 5.59 	 VITESSE 	 1,24  
I:Î ajusté 	 0.91 	 R2  ajusté 	 0,60  
Stat. Durbin-Watson 	2.23 	 Stat. Durbin-Watson 	1,64  

MC // Variable dépenoante REGE (OTT 	 MC // Variable dépend ante REGEXOTT  

Variable 	 Coefficient Statistique t 	Variable 	 Coefficient Statistique t  

REGEXOTT(-1) 	0.87 	37,80 	 REGEXOTTi-11 	0.57 	4,00  
EDCPARWEDS 	0,12 	5,17 	 EDCPARWEDS 	0,60 	3,10  
TENDANCE 	 0,00 	-4,55 	 TENDANCE 	 0,01 	0,12  
C 	 2,87 	4.00 	 C 	 -0 39 	-0,03  
VITESSE 	 7.24 	 VITESSE 	 0.95  
Il ajusté 	 0,94 	 R2  ajusté 0,77  
Stat. Durbin-Watson 	2.42 	 Stat. Durbin-Watson 	2.30  

MC // Variable dépencante REGE (QUE 	 MC // Variable dépendante REGEXQUE  

Variable 	 Coefficient Statistique t 	Variable 	 Coefficient 	Statistique t  

REGEXQUE(-1 ) 	0,84 	31,61 	 REGEXQUE(-1 ) 	1,10 	3,96  
EDCPARWEDS 	0,13 	4,20 	 EDCPARWEDS 	0,73 	1,82  
TENDANCE 	 -0,01 	-4,69 	 TENDANCE 	 -0,22 	-1,39  
C 	 3.69 	4,14 	 C 	 55.54 	1.34  
VITESSE 	 6,46 	 VITESSE 	 1,52  
F ajusté 	 0,91 	 R2  ajusté 	 0,58  
Stat. Durbin-Watson 	2,17 	 Stat. Durbin-Watson 	1.60 
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Variable 	 Coefficient Statistique 1 	Variable 	 Coefficient Statistique t  

REGEXREGINA(-1) 	0,72 	19,29 	 REGEXREGINA(-1) 	0,26 	1,31  • 	-:: À 	 D I 	 • 	 D 	•.:: n 	D 	 • 	I 	•• 

TENDANCE 	 0,00 	0,14 	 TENDANCE 	 0,10 	1,57  
C 	 5,35 	4,67 	 C 	 -14,06 	-087  
VITESSE 	 4,33 	 VITESSE 	 1,23  
R2  corrigé 0,58 	 R2  corrigé 	 0,42  
Stat. Durbin-Watson 	2,28 	 Stat. Durbin-Watson 	2,12  

MC // Variable départ., nte REGEXSTJOHN 	 MC // Variable dépendante REGE KSTJOHN  

Variable 	 Coefficient Statistique 1 	Variable 	 Coefficient Statistique t  

REGEXSTJOHN(-1) 	0,89 	40,35 	 REGEXSTJOHN(-1) 	-0,06 	-0,28  
EDCPARWEDS 	0,09 	4,41 	 EDCPARWEDS 	0,41 	1,31  
TENDANCE 	 0,00 	-2,65 	 TENDANCE 	 0,30 	3,24  
C 	 2,60 	3,41 	 C 	 -75,66 	-2,97  
VITESSE 	 9,53 	 VITESSE 	 -0,14  
R2 corrigé 	 0,89 	 Ff corrigé 	 0,53  
$tat. Durbin-Watson 	2.76 	 Stat. Durbin-Watson 	2.19  

MC // Variable dépencante REGE> STJOHNS 	 MC // Variable dépencante REGE <STJOHNS  

Variable 	 Coefficient Statistique 1 	Variable 	 Coefficient Statistique t  

REGEXSTJOHNS(-1) 	0,95 	71,55 	 REGEXSTJOHNS(-1) 	1,07 	4,45  
EDCPARWEDS 	0,07 	4,44 	 EDCPARWEDS 	0,61 	2,31  
TENDANCE 	 0,00 	-2,59 	 TENDANCE 	 -0,12 	-1,54  
C 	 0,81 	1,72 	 C 	 26,43 	1,52  
VITESSE 	 13,27  
R2 corrigé 	 0,97 	 14 corrigé 	 0,54  
Stat. Durbin-Watson 	1,67 	 Stat. Durbin-Watson 	1,84  

MC // Variable dépendante REGE 	OR 	 MC // Variable dépencante REGEXTOR  

Variable 	 Coefficient Statistique I 	Variable 	 Coefficient Statistique t  

REGEXTOFI(-1) 	0,51 	11,30 	 REGE)(TOR(-1) 	0,50 	2,53  
EDCPARWFDS 	0.35 	6.32 	 EDCPARWEDS 	0.39 	1.80  
TENDANCE 	 -0,01 	-6,47 	 TENDANCE 	 0,04 	0,59  
C 	 9,81 	7,82 	 C 	 -6 30 	-0,34  
VITESSE 	 1 44 	 VITESSE 	 1 27  
R2 corri é 	 0,65 	 E? corrigé 	 0,62  
Stat. Durbin-Watson 	2,60 	 Stat. Durbin-Watson 	2,05  
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SUJET DE LA HAUSSE AU PRINTEMPS DE 1996 

MC // Variable dépendante REGEXVAN 	 MC // Variable dépendante REGEXVAN  

Variable 	 Coefficient Statistique t 	Variable 	 Coefficient Statistique t  

REGEXVAN(-1) 	0,73 	21,01 	 REGEXVAN(-1) 	0,75 	4,16  
EDCPARWEDS 	0,24 	5,20 	 EDCPARWEDS 	0,23 	1,12  
TENDANCE 	 0,00 	-3,03 	 TENDANCE 	 0,09 	0,82  
C 	 5,14 	4,94 	 C 	 -26,64 	-0,86  
VITESSE 	 3.02 	 VITESSE 	 3,28  
Fe corrigé 	 0,75 	 Fe corrigé 	 0,89  
Stat. Durbin-Watson 	2.19 	 Stat. Durbin-Watson 	2.16  

MC // Variable dépend ete REGEXWINN 	 MC // Variable dépendante REGEXWINN  

Variable 	 Coefficient Statistique t 	Variable 	 Coefficient Statistique f  

REGEXWINN(-1) 	0.89 	45.35 	 REGEXWINN(-1) 	0.79 	6.02  
EDCPARWEDS 	0,15 	5,80 	 EDCPARWEDS 	0,26 	2,46  
TENDANCE 	 0,00 	-0,85 	 TENDANCE 	 0,02 	0,43  
C 	 1.16 	2,10 	 C 	 -4,09 	-0,36  
VITESSE 	 5.91 	 VITESSE 	 3.04  
Fe corriqé 	 0.91 	 R2  corde, 	 0,91  
Stat. Durbin-Watson 	2,05 	 Stat. Durbin-Watson 	1,76 
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VARIATION DES PRIX DE L'ESSENCE AU CANADA EN CONSÉQUENCE 
D'UNE VARIATION DU PRIX DU PÉTROLE BRUT: ANALYSE 
DESCRIPTIVE ET STATISTIQUE DE LA PLAINTE DE SIX CITOYENS AU 
SUJET DE LA HAUSSE AU PRINTEMPS DE 1996 

ANNEXE B - QUELQUES RÉSULTATS DU MODÈLE DE VARIATION 
ASYMÉTRIQUE 

MODÈLE GÉNÉRAL DE VARIATION ASYMÉTRIQUE 

DÉFINITIONS:  
RETAIL : prix de détail de l'essence, avant taxes 
D : fonction soustraction D(RETAIL) = RETAIL(t) - RETAIL(t-1) 
EDMCPAR = prix du brut de référence canadien à Edmonton 

RETAILUP = MAX((RETAIL*- RETAIL) > 0;0) 
RETAILDOWN = MIN((RETAIL*- RETAIL)  <O;0) 
où RETAIL* désigne la valeur à long terme de RETAIL obtenue par la 
régression de RETAIL par rapport à EDMCPAR et une tendance temporelle. 

POUR VÉRIFIER L'EXISTENCE D'UNE ASYMÉTRIE, IL FAUT RÉSOUDRE 
L'ÉQUATION SUIVANTE:  

D(RETAIL) = a + b* RETAILUP (-1 à -5) + c* RETAILDOVVN(-1 à -5) 

où (-1 à -5) désigne les valeurs de la variable indépendante pour cinq périodes 
de décalage. 

Il y a asymétrie si la somme des coefficients bl à b5 est significativement 
différente de celle des coefficients cl à c5, 
où 
b(i) est le coefficient de la valeur de RETAILUP pour la ième période de 
décalage et 
c(i) est le coefficient de la valeur de RETAILDOWN pour la ième période de 
décalage. 

Ce modèle a été exécuté pour plusieurs villes et différentes variables (prix de 
détail et prix du brut, ou prix à la rampe de chargement et prix du brut, ou 
encore prix de détail et prix à la rampe de chargement). Parfois, la marge et la 
majoration ont été substituées au prix de détail et elles ont aussi été estimées 
par rapport aux prix à la rampe de chargement et au prix du brut. 

Quelques résultats sont présentés ci-après et il est possible d'obtenir le reste 
des résultats auprès de l'auteur. 



VARIATION DES PRIX DE L'ESSENCE AU CANADA EN CONSÉQUENCE 
D'UNE VARIATION DU PRIX DU PÉTROLE BRUT: ANALYSE 
DESCRIPTIVE ET STATISTIQUE DE LA PLAINTE DE SIX CITOYENS AU 
SUJET DE LA HAUSSE AU PRINTEMPS DE 1996 

MC // Variable dépeddante D(SREGEXREGINA  
Date : 27/10/96 He ire : 15h05  
Période (données corrigées) : 8/1,90-17/6/96  
Observations : 337 Eprès ajustements des extr mités  

Variable 	 Coefficient 	Statistique  

REGUP(-1) 	 0,45 	5,89  
REGDOWN(-1) 	0,16 	2,01  
TENDANCE 	 0,00 	0,92  
C 	 -0,63 	-1,47  

R2 corrigé 	 0,16  
Stat. Durbin-Watson 	2,30  

Statistique F 	22,12  
Test de Wald  
Équation : sans titre  

Hypothèse nulle 	C(1)=C(2)  

Statistique F 	4,718720032  
Probabilité 	0,03054102J 

MC // Variable déper dente D(SREG EXREGINA  
Date : 27/10/96 	Heure: 15h05  
Période (données c )rrigées) : 8/1 190-17/6/96  
Observations : 337 après aiustemeits des extrémités  

Variable 	 Coefficient 	Statistique 1  

REGUP(-1) 	 0,45 	5,89  
REGDOWN(-1) 	0.16 	2.01  
TENDANCE 	 0,00 	0,92  
C 	 -0,63 	-1,47  

R2 corrigé 	 0,16  
Stat. Durbin-Watson_ 	2.30  

Statistique F 	22,12  
Test de Wald  
Équation : sans titre  

Hypothèse nulle 	C(1)=C(2)  

Statistique F 	4,718720032  
Probabilité 	 0,03054102« 
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D'UNE VARIATION DU PRIX DU PÉTROLE BRUT: ANALYSE 
DESCRIPTIVE ET STATISTIQUE DE LA PLAINTE DE SIX CITOYENS AU 
SUJET DE LA HAUSSE AU PRINTEMPS DE 1996 

MC // Variable dépencante D(REGEXTOR)  
Date : 26/10/96 Heu e:  12h16  
Période (données corrigées) : 22/1/5.0-17/6/96  
Observations : 335 acrès ajustement des extrémit-s  

Variable 	 Coefficient 	Statistique t  

RETAILDOWN(-1) 	 0,587 	6,75  
RETAILDOWN(-2) 	 -0,367 	-4,158  
RETAILUP(-1) 	 0,968 	10,41:  
RETAILUP(-2) 	 -0,416 	-4,58  
TENDANCE 	 0,000 	-0,10'  
C 	 -0,349 	-0,93  

R2  corrigé 	 0,440  
Stat. Durbin-Watson 	2,124  

Statistique F 	 53,419 
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Annexe 2 

Anomalie de concurrence 

RAPPORT DE M. GEORGE LERMER 
ÉCONOMISTE-CONSEIL ET DOYEN 
FACULTÉ DE GESTION 
UNIVERSITÉ DE LETHBRIDGE 

Le 4 novembre 1996 

Le Directeur m'a demandé d'examiner un bref rapport présenté sous le couvert de 
l'anonymat. Pour des raisons pratiques, je mentionne le rapport en le désignant 
sous le titre de rapport sur une anomalie de concurrence. Le titre est tiré de la 
conclusion du rapport disant que « le Directeur est chargé de déterminer les raisons 
de l'anomalie de concurrence ». 

L'auteur du rapport fait état d'une « anomalie de concurrence » dans le prix de 
détail de l'essence résultant de la normalisation hebdomadaire des cours du pétrole 
brut, des prix de gros occasionnels et des prix de l'essence au détail à Toronto. Il 
choisit la date du 4 mars 1996. Après cette date, il montre que les cours du pétrole 
brut ont augmenté à un rythme plus rapide que les prix de détail jusqu'au 23 avril 
(24 p. 100 pour les cours du brut et 5 p. 100 pour les prix de détail). Entre le 23 avril 
1996 et le 13 mai 1996, le prix de l'essence au détail à Toronto a grimpé de deux 
autres points pour atteindre un niveau de 7p. 100 de plus que le niveau du 3 mars. 

Les raffineurs-distributeurs ont perdu des profits par rapport à la situation du 
4 mars. 

Après le 22 avril, les cours du pétrole brut ont décliné de façon continue alors que les 
prix de l'essence continuaient à grimper. Toutefois, le prix du pétrole brut par 
rapport à celui du 4 mars est demeuré supérieur au prix de détail jusqu'au 27 mai. 
Par rapport à la situation du 4 mars, la situation des raffineurs-distributeurs s'était 
aggravée du 4 mars au 27 mai. 

Du 27 mai jusqu'au 10 juin, le prix de détail normalisé a été supérieur au cours du 
brut normalisé et les marges bénéficiaires des raffineurs-distributeurs ont dépassé le 
niveau des marges du 4 mars. 

Manifestement, il n'y a pas d'anomalie de concurrence même si l'on reprend la 
méthode de l'auteur. La seule anomalie est que les raffineurs-distributeurs ont été 
dans une situation plus difficile du 4 mars au 27 mai. 

Un raisonnement par l'absurde pourrait être utile pour mettre le rapport en 
perspective. Imaginons que le prix de détail ait grimpé au même rythme que le 
cours du brut à partir du 4 mars et que le cours du brut et le prix à la pompe aient 
ensuite baissé le 21 avril et poursuivi parallèlement leur chute. Dans ce cas, il n'y 
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26 mars 1996 	7 mai 1996 	18 juin 1996 

aurait pas eu de présumée «anomalie de concurrence» étant donné que les deux 
séries au: ient évolué parallèlement. Néanmoins, dans le cas de la «non-anomalie 
de concurrence», les revenus nets des raffineurs-distributeurs (marge) demeurent 
les mêmes qu'en date du 4 mars pendant toute la période. Dans le cas précédent, la 
marge rétrécit pendant la plus grande partie de la période. S'il y a anomalie de 
concurrence dans l'exemple que nous donnons, elle est le résultat de l'exploitation 
des sociétés pétrolières par les consommateurs, ce qui est un renversement évident 
des événements. 

Il n'y a aucune raison de normaliser à partir du 4 mars, même si c'est la date choisie 
par les six résidents qui ont porté plainte auprès du Bureau. La normalisation sur 
une semaine en particulier conduit à des résultats assez différents selon la semaine 
choisie, étant donné que les cours du brut et les prix de l'essence fluctuent d'une 
semaine à l'autre même si les séries sous-jacentes semblent rétrospectivement 
suivre une tendance à la hausse ou à la baisse. 

On pourrait fournir quantité d'illustrations de la façon dont le choix de la semaine 
initiale de normalisation — équivalant à un point de référence — modifie la courbe. 

Je propose plutôt un modèle des moyennes mobiles des séries de prix. Pour une 
moyenne mobile, huit semaines représentent une durée suffisamment longue pour 
éliminer les fluctuations temporaires. Sur cette base, la figure qui suit illustre le 
modèle normalisé décrit dans le rapport sur l'anomalie de concurrence. 

Le modèle des moyennes mobiles montre que les prix au détail ont connu une 
hausse plus importante que les cours du brut, mais qu'ils n'en ont pas moins 
grimpé plus lentement. Par conséquent, la caractéristique essentielle du document 
sur l'anomalie de concurrence est forte jusqu'à la date de départ; les cours du pétrole 
brut ont grimpé plus rapidement que les prix au détail jusqu'à la fin mai. Après que 
les prix du brut eurent amorcé leur déclin à la fin mai, les prix de gros et de détail de 
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l'essence ont continué à grimper à un rythme modéré pendant environ deux 
semaines avant d'amorcer également un repli. 

En un mot, on ne peut faire valoir l'argument de l'anomalie de concurrence à 
l'appui d'une allégation de fixation des prix. Les données corroborent la conclusion 
contraire. Précisément, les prix de détail et de gros au Canada ont chuté pour 
soutenir le rythme rapide d'augmentation des cours du brut jusqu'à la fin mai. 
Étant donné que les cours du brut ont commencé à grimper à la mi-janvier, le 
marché a permis aux raffineurs-distributeurs d'augmenter les prix de l'essence à un 
rythme inférieur à la hausse des cours du brut. Le document sur l'anomalie de 
concurrence est en fait une preuve contre l'allégation de fixation des prix des six 
résidents. 
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